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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

L
ON continuera à distribuer

toutes les Semaines lelournal

dis sçavanspour fixfols chacun,

ceuxqui voudront ceuxdes années

precedentes pour le mesme prix .

onleur en donnera .

LIVRES NOUVEAUX

depuis Ianvier 1690. jusqu'à

present.

Nouvelle Chirurgie Medicale &

raiſonnée de Michel Ettmuller avec
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une diſſertation ſur l'infufion des li-

queurs dans les Vaiſſeaux du même

Auteurnouvellement traduite,un vo-

lume , 12 30. f.

Journal du voyage fait à la Mer

de Sud avec les Flibuſtiers de l'Ame-

rique en 1684. & années ſuivantes

par le Sr Raveneau de Luffan , un

vol.12 40. f.

雙

Hiftoire d'Hypolite , Conte de

Duglas , 2. v. 12. 3.1.
C

Recüeil de pluſieurs pieces d'Elo-

quence&de Poéſies preſenté à l'A-

cademie pour le Prix de l'Année

1689. un volume in douze 30. f. les

années precedentes ſe trouvent dans

lamême boutique.

Inſtructions pour les Jardins frui-

tiers& Potagers avec un traité des

Orangers ſuivy de quelques Refle-

xions fur l'Agriculture par feuMon-

ſieur de la Quintinie Directeur de

tous les Jardins fruitiers& Potagers

du Roy avec pluſieurs figures entail-

ledouce , 2. v. 4. 12. 1.

Nouvelles Reflexions où Sentences

& Maximes Morales & Politiques ,
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dediées àMadame de Maintenon,un

vol. 12. 15. f.

Les Principes de la Geographie

methodiquement expliquez pourdon-

ner une idée generale de toutes les

parties de l'Univers& pour faciliter

l'intelligence des Tables&des Car-

tes Geographiques avec un Abregé

Chronologique pour fervir d'intro-

duction à l'étude de l'Hiſtoire , un

vol. 12, 30. f.

Deuvres de Mr Capiſtron augmen-

téts de Phocion, Tragedie nouvelle ,

unvol. 12. 4. 1. 10. f. Phocion Tra.

gedie de Mr Capiſtron ſe vend ſepa-

rée 20. f.

Sentimens des Jeſuites touchant

le peché Philoſophique , 12. 7. f.

L'Hiſtoire de Charles V. par Mr

l'Abbé Choiſy ,un vol. in 4. 6. 1 .

Les Satyres de Juvenal traduction

nouvellepar le Pere TarteronJeſuite,

unvol. 12. 3. 1.

Lettres familieres Galantes , &au-

tres ſur toutes fortes de ſujets pas

Mr Milleran de Saumur Profeffeur

des Langues& interpretes de SaMa-

jeſté ,un vol. 12.30.1.



Le Napolitain où ledéfenſeur de

faMaiſtreſſe 12. 20.f.

Methode affurée & efficace pour

guerir la maladie venerienne par un

celebre Medecin Anglois , un vol.
12. 20.f.

Nouvelle Bibliotheque des Au-

theurs Eccleſiaſtiques par MrDupin,

tomequatriéme 4.1. 10. f. les quatre

tome ſe trouventdans lamême bouti-

que pour18. liv.

Reflexions Morales pour les per-

ſonnes engagées dans les affaires ,un

vol.12. 30. f.

Laviede la Reine d'Angleterre ,

un vol. 8. 2. 1. 5. f.

Nouvelle Anatomie Raiſonnée

avec pluſieurs figures en taille douce

unvol.12. 40. f.

Nouvelle Oſteologieavec pluſieurs

figures un vol. 12. 40. f.

Lettres àMonfieur ***, contenant

plufieurs nouvelles obſervations ſur

(L'Oſteologie en papier marbré in 4.

10. fols.

Ettbmulleri Operum omniummedi-

to Phyſicorum Editio noviſſima cateris



omnibus , cum correctior tum auctior

tum verofacilior , 2. vol. fol. 18. 1.

Nouvelle Editionde la Geogra-

phie de Robbe augmentée de beau-

coup reveuë& recorrigée&toutes les

cartes, en 2. vol. 12.6.1.

Hiftoire des Perruques où l'on fait

voir leur origine ,leur forme ,labus

de l'irregularitéde celles des Eccle-

ſiaſtiques , parMr Thiers Docteur en

Theologie , 12. 45. f. 1

LaNouvelle Edition augmentéede

plusdela moitié des Caracteres de

Theophrafteoù les Mœurs de ce Sié-

cle ,12.30.f.

Affaires du Tems contenant tout ce

qui s'eft paflé depuis une année entre

la France , Rome , l'Eſpagne , l'Alle

magne,laHolandelaPolognela Suif

ſe & Cologne , avec l'entrepriſe du

Prince d'Orange ſur l'Angleterre&

l'Irlande & fur l'Ecoffe , 12. 10. vol.

10.liv.

Penſées Ingenieuſesdes Anciens&

desModernes par le Pere Bouhours,

12.40. f.

Défence des nouveaux Chreftiens

1



&des Miſſionnaires de la Chine , du

Japon& des Indes , contre deux Li-

vres intitulez la Morale Pratique des

Jeſuites & l'Eſprit de MrArnault ,

12. 2. vol. 4. liv.

Hiſtoire des Variations de Mr de

Meaux , 4. 2. vol. 12. 1.

Le meſme 12. 4. vol. 8. liv.

Apocalipſe de Mr de Meaux , 8.

4.1. 10. Γ.

Bibliotheca Anatomica , fol. 2. vol.

cum figuris 22.1.

Hiſtoire de la guerre desTurcs en-

tre la Pologne&la Hongrie par Mr

de laCroix , 12. 30. f.

L'Art de plaire dans la Converſa-

tion , 12. 30. f.

Memoire & Inſtructions dans les

Negotiations de France , 12.30.1.

Nouveau Etat de la France , 12.2.

vol.4. 1.

Traité d'Algebre , 4. 4. 1. 10. f.

•Le Caractere de l'honneſteHomme,

12.30...

Sermons ſur les veritez de l'Evan-

gile par Mr de la Volpillere , 8.4.
vol. 11. liv.
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I les belles Lettres

&les Sciences fleu

riffent rarementdas

unRoyaumedontle

Souverain eſt en guerre avec

د

quelqu'undes Princes ſes voi-

fins , ellesdevroient eſtre ſans

appuy,&preſque entierement

oubliées dans un Eftat, dont

un monde d'ennemis témoi

Mars 1690. A



2 MERCVRE

,

&gne avoir juré la ruine

dont le Monarque ne ſe voit

environné que de Souverains

qui ne sçauroient ſupporter

l'éclat de ſa gloire. C'eſt la

fituation où se trouvent au-

jourd'huy la France & le

Prince qui la gouverne ; mais

comme il n'y a rien que d'ex-

traordinaire dans la vie d'un

fi grand Monarque tout

marche d'un pas égaldans ſon

Royaume ; chacun yjoüit des

liberalitez qu'il a coutume de

faire;lespenſionsy ſontpayées

demeſmequ'entemps de paix ;

on yreçoit desgratifications ,

&tout recemment celles que

ce Prince donne aux perſon-

nes qui ſedistinguentdant les

belles Lettres & dans les Sci-

ences , viennentde faire con-

noiſtre que la guerre n'arien



GALANT. 3

changé à leur égard. Il ya

beaucoup à dire ladeffus , &

plusencore à penſer ; mais je

laiffe ce ſoin auxEnnemisde la

grandeur de Sa Majeſté. Rien

ne les doitépouvanter davan-

tage , & ne peut faire mieux

voir que toutes leurs menaces

&tous leurs armemens n'ont

pas cauſe lamoindre alteration

en France , & que fon Sou-

veraina pris de ſijuſtes meſu-

res , que tous les effortsde ſes

Ennemis ne ſçauroient jamais

ſervirqu'à fairebriller ſa gloire

avecplus d'éclat.Vous en ſerez

convaincuë en lifant l'Imita-

tion que je vous envoye du

Pleaume , Quare fremuerunt

Gentes.Vousytrouverez beau-

coup de rapport aux Ligues

que l'on a formées contre ce

Prince,pendant qu'il prend le

A2



4 MERCURE

party de l'Egliſe en ſecourant

Ie Roy d'Angleterre. Il n'y a

riende plus juſte que cette

Imitation , & onpeut s'en af-

ſeurer enconfrontant chaque

verſet du Pſeaume avec les

quatrains François.
:

IMITATION

DuPreaume Quare fremuerunt

Gentes ,fur la ſituation des

Affairesdu temps.

D'où vient que tant d'Etats
s'élevent &swritenti

Et quelsfont (justeCiel) les motifs,

lesfujens

Deces vains & vaſtes projets ,

Que dansleur noir confeil les la-

tions meditent ?
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泰

Quede Peuples liguez ,dePrinces

&de Rois [Jon Eglife ,

Contrel'OintduSeigneur,&contre

Qu'unseulMonarquefavorife ,

Lors qu'ilsconſpirent tous pourles

mettre aux abois !

Rompons les nœuds facrez de l'u-

nion Chreftienne ,

Fuions le joug pesant qu'on nous

vent impofer.

Ilfaut (disent- ils ) tout ofer :

Evitons noſtre perse, en refolvans

Lafienne. :

MaisleModerateurdelaTerre&

des Cieux,

Quiſçaitcalmer les flots,&borner
leuraudace

,

Semoqueradeleur menace ,

En reprimant l'effort des Aiglons

foricux.

A3



6 MERCURE

ただ

Partantdenoirs complotsſafurcur

allumée ,

D'unéclat imprévú troublera leurs

esprits;

Ilsferont confus &Surpris ,

De voir tous leurs deſſeins s'exhaler

enfumée.

Pour moy ,que le Seigneur établit

Souverain,

Pour publier ſes loix &proteger

l'Eglife ,

Dansuneſijuste entrepriſe

Fefoûtiendray toûjours l'ouvragede

Samain.

Fattens l'heureux effet deſaſainte

promesse,

C'est pour cela, dit-il, que jevous

ay faitRoy ,

Qu'en vous engendrant par la Foy

Surtous les autres Rois vous avez

droit d'aîneffe.
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Parlez, & vous verrez remplir

vostre defir ;

Vous briferezle Trône &du Scythe

&du More ,

Et du Couchant juſqu'à l'Aurore

VosNeveux regnerontſelon vostre

plaisir.

Jevous feray dompter ces Nations

rebelles ,

Avec lafermetéd'un Sceptre tous

defer;

Et ces noirsſuppoſts de l'Enfer

Seront bien-toft changez en des

Sujetsfidelles.

Ouvrez donctous , lesyeuxàcesvi-

vesclartez,

Vous autres Souverains qui gouver-

nez laterre;

Songez que vous n'estes que

verre ,

A4



8 MERCURE

Etredoutez l'effetde tantdeveri-

tuz.

Craignez d'un Dien vangeurlesju-

gemens rerribles ,

Plus vous estes puiffans,& plus

foyezfoûmis ;

N'infultezpoint vos Ennemis ;

Ceuxquefonbrasfoûtientfonttou-

jours invincibles..

Ceffez contre un Aisne de lancer

tantde traits,

Etloin de l'insulter& luy faire la

guerre ,

Honorezledeffusla terre,

Etjoignez- vous àluypar unbaifer

de Paix.

C'esttroppoufferl'envie&l'aigreur

contreun Frere,

Sagloive croist toujoursmalgré tout:

vostrefiel..
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Craignezdevoirtomberdu Ciel,

Sur une injuste guerre une juste

C

calere.

Attachez-vous aux loixd'un ri-

goureux devoir ,

Moderezles transportsd'uneardeur

indifcrete ,..

Servez Dieu dans lavoyeétroite,

Détournezfacolere,&craignezfon

pouvoir.

Cette colere affreuse unie àsajui

... ſtice ,

Est preste d'éclater

menace tous.:

VOUS

Heureux,quipourparersescomps,

Met en luy son espoir,& fuis le

précipice.
1

D. H.Cél.

Nous ſommes dans UR

temps tout faint. Ainfi , Ma-

As ,
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dame ,je croy vous faireplaifir

de vous envoyer au lieu de

Chanſon nouvelle , le com-

mencement du Veni Creator ,

traduit par Mr Perachon , &

mis en Muſique par Mr l'Ab-

bé Chaſtelain , Chanoine de

l'Egliſe de Paris. La Baſſe-con-

tinuë eſt de Mrole Roux ,

Maistre de Muſique.

EspritDivin
,

Monde,

Auteurs du

Répansdans nos esprits cette clar-

tèfeconde

Quileurdonna l'estre & le jour.

Viens remplir tousnos cœursdecette

grace immense ,

Quifaitparson heureuxfejour ,

Dans l'ouvragede ta puiſſance

LeChef-d'œuvre de ton amour.

Le meſine Mr Perachon

८
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د

>

vient de donner un ouvrage

confiderable au Public. C'eſt

unPoëme qui renferme tou-

tes les principales actions de

la vie du Roy , juſques à pre-

ſent. La pluſpart de ceux fur

quiles graces des Princes qui

leur peuvent faire du bien

ne ſont point encore tom.

bées épargnent rarement

leur temps pour travailler à

de longs Panegyriques , mais

ceux qui n'écrivent que pour

remercier en font de moins

étendus. Mr Perachon n'en a

pas uſé de meſme , & quoy

qu'il n'eut qu'un remercie-

ment à faire , il a fait voir

que lors qu'il s'agiſſoit de

parler du Roy , il ne pouvoit

retenir les mouvemensde ſon

coœur. En effet , toutes les fois

que l'on a occaſion de com-

1
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1122 MERCURE

mencer fon Eloge , l'on ſent

tant de joye à traiter cette

matiere, que le plaifir qu'elle

donne fuffit ſeul pour exci-

ter à ce glorieux travail. Mr.

Perachon , qui avoit eſté éle-

vé dans la Religion preten-

duë Reformée , s'eſtoit rendu

celebre parmy ceux de cette

Religion , & comme il eſtoit

devenuun des principauxdu.

Confiſtoire de Charenton ,il

ſevoyoit employé aux affai-

res , & aux députations qui

regardoient le Corps de fes

Confreres. Cependant l'eſtat

où il eſtoit parmy eux , ne

T'empeſeha point de faire de

ferieuſes reflexions fur la Re-

ligion qu'il avoit reccuë de

fes Ancestres,&il ne crut pas,

comme beaucoup d'autres

qu'il fuffiſoit qu'il l'euft.em

97

7
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braſſée en naiſſant, pours'ob-

Ainer à la trouver bonne. Il

pritdonc une ferme réſolu-

tion d'examiner la verité ,&

cela l'obligea de s'attacher à

la lecture des Peres de l'E-

glife ,qu'il voulut ſeuls con-

falter. Il y trouva des lumie-

res qui l'engagerent à ſe con--

vertir , ce qu'il fit avant la

revocation de l'Edit de Nan-

tes. Il travailla enſuite à la

converfionde ſes Confreres

& pluſieurs eurent le bon-

heur de ſe ſentir convaincus

des veritez qu'il leur expoſa ,

&dont ſes longues recher-

ches l'avoient convainculuy-

meſme. Rien n'eſt plus capa-

blede faire ouvrir les yeux

un Heretique qu'un Here-

tique habile homme conver

zy. Il connoiſt les détours&
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les faux- fuyans dont ontac

coutuméde ſe ſervir ceux qui

s'obſtinent dans la Religion

qu'il aquittée ; & comme ils

font obligez d'en tomber

d'accord ; ils conviennent

bien toſt aprés de la fauſſeté

de leur créance. Pendant que

Mr Perachon travailloit uti-

lement aux converfions dont

je vous parle , il fit quelques

Ouvrages de devotion

traduifit pluieurs Hymnes

qui plûrent au Roy. Il avoit

déja fait diverſes pieces pour

la gloire de ce Prince , qui

luy fit donner le Brevet d'une

penſion ſur ſes propres reve-

nus , & non ſur les Benefices

dontles revenus eſtoientalors

deſtinez pour les Nouveaux

Convertis Sa Majesté en

ayant donné , & en donnant

د

, &
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encore tous les jours ſurſon

Treſor Royal. Mr Perachon

tout penetré des bontez que

Sa Majesté avoit pour luy ,

voulut faire un Ouvrage con-

fiderable qui en marquaſt ſa

reconnoiſſance , & travailla

¿ à un remerciement à la ma-

- niere des plus illuftres An-

: ciens , c'eſt à dire , comme

s Pline à Trajan , Mamertin à.

Iulien , Auſone à Gratien ,&

pluſieurs autres qui ont fait

des Panegyriques entiers au

lieu de remercimens . On

i peut aſſeurer que celuy dont

- je vous parle a de fort gran-

des beautez , puisqu'outreque

les actions du Roy , racontées

fans art & fans ornement , ne

laiſſeroientpas deparoiſtre ini-

mitables , la Poësie les metdans

un plus beau jour , à quoy
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contribuë encore le genie de

l'Auteur , dont l'Ouvrage eſt

remply de penſées nouvelles ,

anſquelles il a donné un tour

fort ingenieux le n'en parle

qu'aprés les Illuſtres , qui

travaillent au Journal des Sça-

vans.Maispourmieux ſçavoir

cequel'on en doitdire, j'attens

vaftre ſentiment quand vous

l'aurez lû , ne doutant point.

quevousn'y trouviez de vives

expreſſions , & de ces grands

traitsque vous m'avez mandé

tant de fois qui vous font

plaifir.

Jamais le Public n'a execu

téavectantd'ardeur&tantde

joye les ordres du Roy, qu'en

portant dans les Hoſtels des

MonnoyesdeFrance ,l'Argen-

terie inutile au ſervice ,&qui

ne ſembloit avoir eſté inven
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lée que pour contenter les

yeux & fatisfaire le Luxe ,

puis qu'elle ne ſervoitpas feu-

lementàl'ornementdesappar.

temensdesPrinces&desgrāds

Seigneurs , mais que ceux de

pluſieurs Particuliers , plus

favoriſezdela fortune que de

la naiſſance , en estoient rem-

plis; de forte que c'eſtoit un

abus àreprimer , quand l'Edit

quiaeſtédonnélàdeſſus, n'au-

roitpas eſtéutile àl'Estatdans

les conjonctures prefentes. Il

y a ſouvent du fuperflu par

tout ,& il s'entrouvedansl'E-

gliſe comme ailleurs ; mais oc

qued'un coſté l'ambition&la

vanité produiſent , n'eft de

l'autre que l'effci d'un zele ar-

dentCependantil eſtquelque-

fois àproposd'impoſerdesbor

nes à ce zele , ſans que l'on
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blâme pour cela la bonne in-

tentiondeceuxquilepouſſent

juſqu'à l'excés ; & comme c'eſt

dans les choſes qui regardent

la Religion qu'il paroiſt ordi-

nairement le plus,il ne fautpas

s'étonner s'il ya tantd'Eglifes ,

&particulierementdeMonaf-

teres , qui ont de l'argenterie

au delà de celle qui est necef-

faire pour la décence duculte

divin. C'eſt ce quia obligé le

Roy d'écrire àtous les Arche-

veſques & Eveſques de fon

Royaume , pour les exhorter à

examiner ce qui s'en trouve

dans chaque Eglife de leur

Dioceſe , & ce qu'ils croiront

qu'ilſera àproposd'y enlaiſſer,

outre les Vaſes ſacrez,auſquels.

Sa Majesté ne permet pas que

l'on touche Cela ne peut faire

que du bien aux Egliſes qui
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auront de l'Argenterie ſuper-

fluë , puis que ce qu'elle pro-

duira ſera employé au paye-

ment des dettes , ou à l'aug-

mentationdes revenusde cha-

que Paroiſſe ou Communauté ,

cequi leur apportera de l'uti-

lité tous les ans; au lieu que

leurArgenterie qui demeuroit

le plus ſouvent enfermée,puis

qu'elle ne paroiſſoit qu'en cer-

taines Feſtes , ne leur appor-

toit aucunprofit.

le vous envoyay il y a un

an un livre de Mr Perrault , de

l'Academic Françoiſe , ayant

pour titre , Paralelle des An-

ciens avec les Modernes. Le Sr

Coignard vient d'en donner

au Public un ſecond Volume

qui contient un excellent

Dialogue ſur l'Eloquence. La

Poëſieaura ſontour,&MrPer
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rault traitant la matiere à fond

avecbeaucoup de netteté&de

force , il ne fera pas aisé d'y

répondre par quelques mots

femez en paſſantdansunePre-

face , où l'on ſe contente de

condamner ce qu'il ditſansap-

porter des raiſons contraires.

LesAmateurs outrez de l'An-

tiquité,qui prennentpourdes

beautez admirables ce qui eſt

envelopéchez leurs Anteurs

favoris dans de grands mots

faſlueux , qui bien ſouventne

fontqu'unpurgalimatias,con-

tinuenttoujours às'élever fort

impetueuſement contre ceux

qui trouvent que les Moder-

nesne ſontdans aucune obli-

gation de cederaux Anciens.

Ils vontjuſques aux injures,&

c'eſt cet emportement qui a

donnélieuàlaLettreque vous

>
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allez lire.Elle eſt du mefmeMr

Perrault,dontle Poëme du Sic-

clede LouisleGrandaémeucette

fameuſequerelle.

F

ΑΜ.ΜΕΝAGE.

Nfin , Monfieur , j'ay wen

'ElogequeMrFrancius,Poëte

Hollandois,faitde moy dans une

Harangive Latine où il parle des

qualitez neceſſairespourformer un

parfaitOrateur. CetteHaranguea

estéprononcée à Amsterdam an

moisdeNovembre dernier.Envoicy

lespropres termes.

Quin& eò nuper audaciæ

progreſſus eſt ſcripror Galli-

cus in horribili illo & facroe

libello, quem fæculum Ludo

vici Magni appellat , utMar-
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cum Tullium Ciceronem , fi

viveret hodie , non in ſecundo

aut tertio ordine Oratorum

confiftere,fed vix intermedio-

cres fori Parifienfis Patronos

locum habere poffe , affirma.

re non dubitaverit .

ZenodotiEn cor

Cratetis.

en jecar

Quamtamen ineptiſſimiho-

minisinfolentiam carmine ſane

pulchro Menagius ,& in præ.

fatione ad Horatium nupera

repreffit Dacierius & plures

præterea alii. Neque enim

hancferre poffunt fuperbiam

etiam in gente fua , & igno-

rantiam pluſquam puerilem a-

cutioris interGallos nafi ,& in

veterum lectione verſati viri.

Sed tamen ſparguntur hæc in

vulgus,leguntjuvenes,laudant

ephemerides , & malam de

1
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antiquis ills heroibus opinio-

nem imbibunt qui parum eos

cognitos habent& perſpectos,

&c.

Cesparoles,comme voussçavez,

Monsieur , renduës litteralement

ennostre Langue,veulent dire...

Etmeſme un Ecrivain Fran-

çois eſt venu à un tel point

d'audacedans cet horrible &

execrable Libelle qu'il appelle ,

le Sieclede Louisle Grand , qu'il

n'a point faitdifficulté d'aſſeu-

rer , non ſeulement,que Cice-

ron , s'il eſtoit aujourd'huy an

monde,ne feroitmis nydansle

ſecond ny dans le troifiéme

rang desOrateurs , mais qu'il

auroit peine d'avoir place par-

my les Avocats , mediocres du

Parlement de Paris.

Voilà le cœur de Zenodote;

voilà le foye de Cratés.
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Auſfi Menage a t-il repouſſé

l'inſolence de ce tres-imper.

tinent homme , par une tres-

belle Epigramme , ainſi que

Dacier dans ta derniere Pre-

face fur Horace , & pluſieurs

autres ; car les gens qui ont*le

nez le plus pointu parmy les

François,& quifont les plus

verſez dansla lecture des An-

ciens , nepeuvent fouffrir cet

orgüeil& cette ignoranceplus

que puerile , meſme dans un

hommedeleurNation.Cepen-

dant ces choles fe répandent

dans le public , les jeunesgens

lesliſent,les lournaux enpar-

lent avecéloge,& ceux qui ne

connoiffentpas affez ces anci

ensHeros , & qui ne les ont

pas confiderez d'aſſez prés

*Façondeperler latine. On ditencette Lan-

gue,avoir lenezpoincu, pourdire, avoir ledifcer

nemen; fin,

en
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enprennent de méchantesim.

preffions.

N'ay- je pas esté bon Prophete

quand i'ay fait ce Madrigal ?

L'agreable dispute où nous

C

nous amufons

Paſſera ſans finir juſqu'aux

races futures.

Nous dirons toûjours des rai-

fons ,

Ils diront toûjours des inju-

res.

Nefont-ce pas là des iniures en

forme,desiniures qui excedenttou-

tes les libertezpermises entre des

gens de Lettres ; & enfindireenpu-

blic qu'un homme eſt tres im-

pertinent , qu'on nepeut ſouf-

frir ſon infolence , n'est- cepas

luy faire un veritable outrage ?

Cependant comme iesçay que ces

iniures n'ont pasla mesmeforce en

Latinqu'elles auroient enFrançois

Mars 1690.
B
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ie les pardonnede bon cœuràMr

Francius , en faveurdes privileges

de la Langue Latine › pourveu

qu'il faſſe reflexion combien peu

delicate eft cette Langue, combien

peu delicats ont esté lapluſpart de

ceux qui l'ontparlée,&combien le

font encore lapluſpart de ceux qui

laparlent, puis que pour les mef-

mes choses où l'on ne daigne pas

faireattention quand elles font en

Latin , on secouperoit la gorgesi

elles estoient dites en François..

Je ne sçay , Monfieur , fivous

fçavez ce qui arriva à Saint

Merry ily a quelques années

touchant l'Epitaphede Mr Tar-

teron. Cette histoire fait bien

voir la difference qu'ily a d'une

Langue morte à une Langue vi-

Dante. Mr Tarteron , Maistre

des Comptes, &forthonneste hom-

me,estant mort ,ſes Heritiersprie-

$

:

>
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vent M. de S. Laurent,Amy intime

du Défunt, deluyfaire une Epi-

taphe. Mr de S. Laurent ,homme

d'esprit , comme voussçavez,&

tres-inſtruit de toutesles fineffes de

nostre Langue,fit l'Epitaphe , ینم

aprés l'avoirmontréeàMrChape.

lain , & à quelques autres de fes

Amis , il la fit graver en lettres

d'or ,& mettre enplace. Iln'y ent

pas unefyllabe quinefast critiquée.

pourquoy toutes ces loüanges,

disoient les uns? pourquoy- n'y

en mettre pas davantage ,

difoient les autres ?Cecy eſt trop

fort; cela eſt trop foible. Voilà

qui eſt rampant; voilà qui eſt

guinde. Scavans, ignorans,grands

&petits , hommes&femmes, tout

Lemondeytrouvoit àredire ,&de-

puis le matin jusques au soir ,ily

avoitunefoule de gens qui lisoient

&cenfuroient l'Epitaphe.MrdeS.
B 2
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Laurent ayant releu fon Ouvrage

avec les mesmes Amis qu'ilavoit

consultez en lefaisant , crut avoir

trouvéles endroits qui bleffoient le

public,&apres les avoirreformez,il

fit graver une feconde Epitaphe

qu'onmit en laplacede lapremie

re. Ce fut encore pis; lenombre

des Critiques augmenta au centu-

ple,& il s'y faifort antel concours.

que le Curé enfut scandalisé,&

demanda qu'on l'ostast. Unhomme

de bonfensditàMrdeSaintLau-

rent , que le meilleur remede qu'il

yvoyoit, estoit de lafaire traduire

en Latin. Onfuivit ce confeit,&

tout cegrand bruis ceffa.L'Epitaphe

Latine eftdans S. Merry,ou tres

peu degens laregardent , &où elle

jouit d'un auffigrand repos que le

Défunt pour qui elleest faite. Fe

nefuis donc pointfachédes injures

Latines de Mr Francius. La ſeule
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chose qui mefait peme,c'est qu'il

n'aitpas enſoin de dire la verité ,

car en toutes Langues on eft obligé

de la dire. Voicyde quellefortej'ay

parlé de Ciceron dans mon petit

Poème de LouisleGrand.

Je voy les Cicerons,je voy les

Demoftenes.

Ornemens éternels &deRome

&d'Athenes ,
i

Dont le foudre éloquent me

fait déja trembler ,

Et qui de leurs grands noms

viennent nous accabler.c

Qu'ilsviennent, je le veux ,&

que fans avantage

Entreles combattans la gloire

fepartage;

Que dans noſtre Barreau l'on

les voyeoccupez

Adéfendre d'un champ trois

fillons ufurpez ;

B 3
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Qu'inſtruits das laCoutume, ils

meuentleur étude

Aprouverd'un Egouſt la juſte

ſervitude ,

Etqu'en richeappareil la force

deleurart

Eclateà foûtenir les droits de

JeanMaillart ;

Si leur haute éloquence en ſes

démarches fieres C

Refuſede deſcendre àces viles

matieres ,

Quenosgrads Orateurs foient

affez fortunez

pour défendre commeeux des

Cliens couronnez ,

:

Ou qu'ungrand Peuple en fou-

le accoure les entendre

Pour declarerlaguerre au Pere

d'Alexandre ;

Plus qu'eux peut-eſtre alors

2 diferts& vehemens

Ils donneroient l'efſſor aux plus

grands mouvemens ,
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Etfi pendant le cours d'une

longue Audiance ,

Malgré les traits hardis de leur

viveéloquence ,

On voitnos vieux Catons fur

leurs riches tapis ,

Tranquilles Auditeurs& ſou-

ventaſſoupis ,

Onpourroit,voiralors au mi-

lieu d'unePlace ,

S'émouvoir , s'écrier l'ardente.

Populace.

Ay-jerien ditdans ces Vers qui

reſſembleà ce queMr Francius me

fait dire ? Ay-je dit quefi Ciceron

revenoit au monde , il neferoit pas

ausecond , ny mesme au troisieme

rangparmynos Avocats ? Sije fuis

blamable, c'est bien moins d'avoir

trop élevé nos Orateurs , que de les

avoir trop abaiffez en diſant ,

ques'ils estoient alezheureux

B 4
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pourtraiterdes matieres auſſi

importantesquecelles qui oc-

cupoient les Anciens , peut-

eftre réuffiroient-ils mieux ; car

unsemblable , peut-eſtre dans la

bouche de leur Avocat , est une

efpece d'ayen de leur inferiorité.

MyFranciusdit ensuite , Monsieur,

que vous avezreprimémon audace

parunebelleEpigramme.Vousavez

declaré que sette Epigramme n'est

point de vous , cela fuffit ,& l'on

juge aisément que celuy qui l'a

faite,n'a mis au bas la premiere

lettrede vostrenom, quepourfaire

tomber lesoupçonfurvous , &don-

-nerparlà de l'autoritéàson Epi-

gramme. Quelques- uns ont cru en

voyant ceite M. que l'Epigramme

eftoitdequelque nouveau Montmor,

ParentdufameuxParasite, quevos

Mufeschafferent autrefoisfiagrea-

blement du haut du Parnasse à
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coups defourche. On l'a tradu'te ,

& ony a fait une réponse. Voicy.

l'EpigrammeLatine.

3

Cui ſæcli titulum dedit , Sa-

belle ,

Peraltus tuus , edidit Poëma

Quo virnon malus afferit, pu-

tatque

Noftris cedere Bruniis Apel-

lem ,

Noftris cedere TulliumPatro-

nis ,

Noftris cedere Vatibus Maro-

nem.

Oſæclum infipiens & infice-

tum ?

Voicy la traduction...

Cher Sabellus , ton bon Amy

Perrault

Afait des Vers que le siecle il

appelle ,

Où cebon homme affeure , &

dittouthaut

BS
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Que nos le Bruns enſeavent

plusqu'Appelle ;

Que nos Brailleurs font mieux

queCiceron ,

Que nos Rimeurs l'emportent

furMaron.

OSiecle fade&depeu de cer-

velle !

Voicylaréponse.

Desbons Auteurs que noftre

fiecle admire ,

Par tout Montmorne ceffe de

médire.

De fa nature il fut toujours

mordant.

Aleur éloquence choiſie,

Aleurdivine poefie ,

Il oſe comparer , tant ileſt im-

prudent ,

Iloſe preferer,tant il eſt impu-

dent ,

Demille vieux bouquins la

ſcience moiſie.
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Ole craffeux !O le vilain Pe

dant ?

Je demeure d'accord que l'Epi-

gramme Latine est belle pour une

Epigramme de ce temps - cy;car

quoy qu'elle neſoit fondée quefur

l'équivoque du mot de Siecle , qui

fignifie là&mon Poëme,&letemps

où noussommes ,& quecette équi

voque foit affezfroide , cependant

comme leplusgrandmerite des Ou-

vrages Latins d'auiourd'huy , n'est

pointd'avoirduſens& de la rai-

fon, chofes trop communes & trop

vulgaires , mais d'eftre composez

desplus beaux endroits des Auteurs

Claſſiques ,&que ce dernier Vers

O Sæclum infipiens & infice-

cum , fait allusion à un Vers de

Catulle,iecomprens bien que cette

Epigrammea pour certaines gens

une beautéqui les charme& quiles

enleve. C'estde cegenre de beauté

وت

B 6
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que brille ce Vers de mon Eloge :

En cor Zenodoti, en jecur Cra-

tetis ,

Voilà le cœurde Zenodote ,voilà

lefoyedeCratés.

lenesuis passurpris que cela foit

admiré dans un College , mais je

m'étonne que la plupart des Sça-

vans ,& particulierement des Sça.

vans en ïus , n'ayent pas encore

remarqué que s'il eſt louable à un

jeune Ecolier de faire voiràfon

Regent qu'il a bien profitéde la

lecturedesAnciens,en les inferant

dansses compositions , il fiedmalà

un Maistre de ne pas parlerde fon

chef dans une barangue, d'avoir

encore du goust pour toutes cestripes

de Latin ,&devouloir mesme en

regalerfes Auditeurs.

Aprés que Mr Francius a dit

deux choses quinefont pas vrayes,

ik en dit une tres veritable , qui
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est que Mr D.....ma malivaitė

dansſes Remarques critiques fur

Les œuvres d'Horace, où ilfait en-

tendre en pluſieurs endroits que je

fuis un ignorant & i'en demeure

d'accord, queien'aypointdegouft;

cela peut estre , celapeut n'estre

pas ,&cen'estpointluy qui enfera

le Fuge, mais il dit une choſe dont

ieſuis fachépour l'amourde luy. IL

dit en parlant de Pindare qu'il

compare à un torrent. Qu'il ne

faut pas s'étonner qu'unAu-

teurmoderne , & les ridicules

Perſonnages qu'il introduit

s'y foient noyez des le premier

pas. Il eſt aisé de voir qu'ilparle

dupremierDialogue de mes Para-

Lelles,où les Perſonnages que i'in-

troduis declarent nettement qu'ils

n'entendentpoint le commencement

de la premiere Ode de Pindare . Il

estcertainqueles Perſonnages d'un
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,

Dialogue ferieux nepeuvent estre

ridicules que l'Auteurne lefoit en-

coredavantage ,&que Ridicule ,

est une iniure qu'on ne dit point à

unhonneste homme , pourpeu que

l'onait depoliteße. Cette expreffion

nefaitpoint d'honneuràMrD.....

L'avouë ingenûment que je mesuis

noyé dans le commencement dela

premiere Ode de Pindare oupour

parlerplus clairement , que jen'ay

pas entendu le commencement de

cette premiere Ode; mais ie croy

mestre noyé avec tout legenrehu-

main , & qu'il vaut mieux com.

FarerPindare au DelugeUniverſel

qu'àun torrent , puis queperfonne

ne s'en est jamais sauvé. Jean-

Benoist, le dernierdefesCommen.

tateurs , declare que iusqu'à luy à

peine lesplus sçavans ont entendu

Pindare , &le bon homme nel'a

Das entendu buy-mesme. Si vous
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pouviezengager M. D....ànous

donner une explicationdu commen

cementdecetteOde qui eustdufons,

vousferiez une bonneœuvre , & il

nefaudroitpas un plusgrand mira-

cle que celuy làpour me convertir.

Dites-luy,jevousprie,queieprens

par toutfa défenſe contre ceux qui

l'attaquent. le ne rencontre que des

gens qui pretendent quefaTraduc-

tion d'Horace ne vaut rien , &ie

leur foûtiensàtous qu'elle doit eftre

fort bonne.Et en effet , leur dissie,

comment neferoit- elle pas la meil

leuredetoutes ,puisqueMrD...

avoit eu devant luy cinquante cu

foixante Interpreses ,&qu'iln'a eu

qu'à choisir les endroits où chacun

d'euxà lemieux rencontré?Cequi

vous fait parler de la forte , aiou-

raysie, c'est que ne trouvant pas

dans Horace les beautezineffables

que fon obscurité vous avoit fait
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croireiufques icyy estre renfermées,

vous vous en prenezmal à propos à

fonTraducteur, qui vous lefaitvoir

tel qu'il est , &quin'est qu'une cau-

Seinnocentedudéchet où tombeHo-

race dans vostre isprit . Quelque

beau quefoitHorace , car affeure-

ment cet Auteur est admirableen

mille endroits , Mr D.... luyafait

unmauvais tour de le traduire , de

mesme que Mrde L.... a rendu un

mauvaisoffice àTheocrite en letra-

duiſant. Vous ſçavez le Madrigal

que l'onfit àl'occaſion de laTraduc-

tiondeTheocrite...

*

Ils devoient ces Auteurs de-

meurer dans leurGrec,

Et ſe contenterdu reſpect

DelaGentqui portè ferule..

D'un ſçavant Traducteur on a

beau faire choix ;

On les traduit en ridicule
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Dés qu'on les traduit en

François.

Voicy la Parodie qu'on afaite

au fuiet de la traduction d'Ho-

rase.

Ils devoientces Auteurs,con-

tensde leurdeſtin .

Se tenir closdansleurLatin,

Trop heureux de charmer la

Gentporte-ferule.

Du docte& grand D... on a

beau faire choix ;

On les traduiten ridicule

Désqu'on les traduit enFran-

çois-

Si la plupart des Anciensne

trouvent pas leur compte à estre

traduits , parce qu'une Traduction

fidelleleur ofte cette beauté indé-

finie&Sans bornes , que beaucoup

degensycroyent voir au traversde
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L'obscuritéde leurs expreſſions, ou au

travers des douces vapeurs quefor-

me la ioye fecrete de les entendre

mieux que les autres , il est bon que

tout le monde les connoiſſeàfond,&

puiffe iugerdeleurveritablemerite.

Combiend'hommesdetres bonfens.

qui prevenuspar les louanges ex-

ceſſives que l'ondonneàces Auteurs,

Se confumoient du regret de ne les

pas connoistre,sedisent l'unàl'au-

tre ,Eft ce làdonc cet Horace,

cedivinHoraceque l'on nous

vantoitfi fort ? Sontce là ces

fines railleriesdelaCourd'Au-

guſte , qu'il falloit admirer ſans

pretendre en oüir jamais de

pareilles , Combiende Dames qui

no lisoient qu'avec dédain les

•Ouvrages de Voiture , de Sarrazin ,

de Moliere , & de plusieurs autres

Auteursàpeu présde lamesmefor-

ce,&qui persuadées que cela ne
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race

,

valoit pas le moindre mot d'Ho-

, ne ceſſoient d'envier le

bonheur des Dames Romaines

s'écrient en mille endroits de fa

traduction , Quelles pauvretez,

quelles ordures ! Sont-ce là

lesjolieschoſes que l'on nous

a tant vantées ? favouë fran-

chement que dans le deffein que

tay de faire voir dans mes

Paralelles, queles Modernes va-

lentbienles Anciens ,ie n'y entens

rien en comparaiſon de ceux qui

fontdeſemblables traductions , م

que ien'ay garde d'avoir trouvé

un chemin pour y parvenir , auffi

Seur&ausficourt que celuy qu'ils

ont pris. C'est dequoy ievousprie ,

Monfieur,d'affeurerMrD...Dites-

luy bien encore ; s'il vous plaist ,

qu'ilpeut continuer àdire de moy

tout ce qu'il luy plaira , pourveu

qu'ilferenfermedans cequiregar
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de la litterature , &fur tout, que

jene luy diray iemais d'iniure.

Commese ne m'occupeà écrirefur

les Anciens & sur des Modernes

que pour mediverter, ie quitterois

là toute la dispute (iellevenoità

m'échauffer le moins du monde.

Voilà, Monsieur,lafituation d'esprit

où ieſuis à l'égardde Mr Francius

&deMr. D... dont ie nelaiſſe pas

d'honorer beaucouplemerite,mal-

gré les choses facheuses qu'ils me

difent, car cesont leursmanieres

qui aſſeurement nefontpas moder-

nes.f'ayeru, Monfieur,que ie ne

pouvois choisirde meilleurlugeque

vous fur tous ces differens; vous,

Monsieur, qui connoissezsi bienles

Anciens& les Modernes ,vousqui

avez le donde toutes les Largues,

&qui avezcomposé des Ouvrages

du gouftde toutes les Nations &de

tous les Siecles. Vous estesſiriche en

20
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François,en Italien&enEspagnol,

que quand le prix exceffifzoù l'ef-

pritdu Collegeafait monter tout

ce qui eft Grec ou Latin diminue

roit un peu , vousferiez toujours

dans une extrême opulence, lefuis

avecpaffina ,

Monfieur ,

Vostre tres,&c.

Ce 21.Février 1690.

Il m'eſt tombé entre les

mains des Memoires de la

Courd'Eſpague, que l'on peat

dire, nouveaux , puisqu'ils

n'ont pointeſté imprimez ,&

qu'ils necommencent qu'à pa-

roiſtreenManufcrit , Ainfije

puisvous les envoyer comme,

une choſe qui n'apoint encore

eſtéveuë. Si la matiere n'en eft,

pas nouvelle,elle eſt meſlée de,

tant de circonſtances que l'on,

ne fçait point, qu'elle acquiert
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parlà la gracede la nouveauté.

le vous diray , fans chercher à

prevenir voſtre gouft , que je

n'ay rien vûde plus naturelle-

ment écritque ces Memoires,

ny qui faſſe plus de plaifir à

lire , quand meſme les choſes

quiy fonttraitées , & qui d'el-

les meſmeſont fort curieuſes ,

n'attacheroient pas autant

qu'elles font. On n'y voitque

des faits rapportez nuëment&

fans aucuns raisonnemens de

l'Auteur ; mais ce qu'ilditpa-

roiſt ſi vray ſemblabledelama-

niere qu'il le rapporte , qu'il

ſemble que ce ſoit la verité

qui parle elle-meſme. le n'ay

pû sçavoir ſon nom , mais , il

doitavoirconnu àfondlaCour

d'Eſpagne. Il ſeroit à ſouhaiter

qu'il ſceuſt de meſme l'inte

rieur des autresCoursdel'Eu-
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- rope , & qu'il nous endonnaſt

des nouvelles auſſi ſeures que

paroiffent les Memoires , dont

je vous envoye le commen-

cement. Ce n'en eſt que la fix

ou ſeptième partie. le vous

en envoiray autant ſans in-

terruption dans chacune de

mes Lettres qui ſuivrontcelle-

су , juſqu'à ce que je vous

aye fait part de l'Ouvrage

entier , ne doutant point que

cecommencement nevousat

tachebeaucoup,&ne vous en

faffe fouhaiter la ſuite.
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ΜΕΜΟIRES

DE LA COUR

D'ESPAGNE.

Idée que ces Memoires

pourront donner de l'é-

tat du gouvernement preſent

de l'Eſpagne , aura fans doute

peude rapport à celle que la

putfiance & la politique des

Eſpagnols avoient autrefois

répanduë dans le monde;mais

perfonne n'ignore que depuis

le commencementde ce Siecle

l'une& l'autre a toujours eſté

en diminuant. Ce change-

ment est devenu ſigranddans

les derniers temps , que d'une

année

?
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annéeàl'autre l'on auroitpref

que pû s'en appercevoir.

J'avois vû cette Cour , & la

plus grande partie de l'Eſpa-

gne il y a quinze ans. On

trouvoit encore alors des Mi-

niſtres de réputation dans les

Conſeils. On voyoitdans les

Finances du Roy & dans le

Commerce des Sujets , encore

aſſez d'argent pour ſe ſouve-

nir des richeſſes que leur

donnoient autrefois les Indes

fous un meilleur gouverne-

ment ; mais dans le dernier

voyage , où durant deux ans

j'ay eu occaſion de voir con-

tinuellement la Cour & les

Miniſtres , j'ay trouvé qu'il

reſtoit àpeine quelque trace

de l'ancienne Eſpagne dans

le Public& dans les Particu-

liers.

Mars1690.
C
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C'eſt ce qui m'a porté à

écrire ces Memoires 2 pour

faire voir en détail l'extreme

changement de cette Monar-

chie , qu'il feroit difficile de

ſe perfuader , à moinsque d'en

eſtreconvaincu par une fuite

defaits queje rapporteray com-

me je lesay vûs , fans preven-

tion&fansintereft.

Ie croy qu'avant que d'en-

trer dans cette Narration , je

dois expliquer en peu de mots

ce qui regarde quelques per-

fonnes principales , quelques

Charges , & d'autres choſes

particulieres à cette Cour ,

neceſſaires pour l'intelligence

de ce que j'auray à dire dans

la fuite,

Depuis plus de cent ans, les

RoisCatholiques tiennent or-

dinairement leurCourà Ma-
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drid. C'eſt une affez grande

Ville fans murailles , ſituée au

milieu de l'Espagne , dans un

pays ſec & découvert. Le

ruiſſeau de Mançanarez qui

paſſe ſous la Ville , à quelque

peu d'eau en Hiver , & point

du tout en Efté. Cependanton

abaſty fur ce Ruiſſeau deux

Pont auſſi grands qu'on les

auroit faits pour pafferleRhin

ou leDanube.

Le Palais du Roy eſt à l'ex-

trémité de la Ville vers le Mi

dy. La façade eſt d'Ordre Do

rique , d'une pierre comme du

grais , deux Pavillons de bri-

que la terminent à droit & à

gauche, lestrois autres coſtez

dece Palais n'ont ny forme ny

rapport entre eux tous com-

poſezd'unequantité de petits

Baſtimens de brique oude tery

C2
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re. Au deſſus du Palais le ter.

rain qui va en panchant juf-

ques au Mançanarez , eſt en-

fermé de murailles , en une fi-

tuation admirable pour des

Terraſſes & des Cascades ,

mais il eſt inculte , ſans bois;

ſans jardins , fontaines ; une

affezgrandePlace faitl'avenuë

duPalais.

Les grands Officiers de la

Maiſon du Roy d'Eſpagne ,

font le Sommelier du Corps , le

MajordomeMajor, ouGrand-

Maistre d'Hoſtel ,& le Grand-

Ecuyer. CestroisCharges font

égales en dignité. Le Somme-

lierdu Corps a le pas&le com-

mandement dans l'Apparte-

ment du Roy ; le Majordome

Major, dans le reſte du Palais .

&le Grand Ecuyera les mef-

e.
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mesprerogatives horscesdeux

endroits.

Aprés ces trois premieres

Charges ſuivent immediate-

ment celles des Gentilshom-

mes de la Chambre du Roy ,

qui portent pour marque de

Leur dignité une Clefdoréo

penduëàla ceinture.CesClefs

font de trois fortes; celle qui

donne l'exercice de Gentil-

hommede la Chambre ; celle

qui donne l'entrée fans exer-

cice,&laClefappelléeCapona,

qui nedonnel'entréeque dans

F'Antichambre. Ces Gentils-

hommes de la Chambre fone

engrand nombre. Ceux d'e-

xercice font 35. ou40. ils fer-

vent par jour tour à tour , &

lapluſpartdes Grands ſontde

ce premier Ordre.

C 3
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LesMajordomes ou Maîtres-

d'Hoſtel , ont les mesmes en-

trées que les Gentilshommes,

de la Chambre. Ces Charges.

font remplies pardes perfon-

nes de la premiere qualité ,

commefontles ſeconds Filsdes

Grands d'Eſpagne. Ils fervent

par ſemaine , & ont toute l'au-

torité du GrandMaiſtrequand

il eft abſent. Ce font eux qui

accompagnent les Ambaffa-

deurs à leur Entrée , & qui

introduisent les Miniſtres

Etrangers àl'Audience du Roy

Leur nombre n'eſt point fixé;

mais d'ordinaire il ne paſſe

pointhuit oudix.

LaGardeduRoy d'Eſpagne

eſt compoſée de trois Compa-

* gnies indépendantes les unes
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- des autres , & fous differens

Capitaines.LaGarde Flamande

ou Bourguignonne , appellée

la Gardedela Cuchilla , eſt pro-

prement la Garde du Corps

compoſée de cent hommes

commandez par le Marquis de

Faleéz ; la Garde Allemande

de pareil nombre d'Archers ,

dontleCapitaine eſt DomPe-

dro d'Arragon , & la Garde

Eſpagnole de cent Hallebar-

diers , ſous le commandement

du Comte de Los Arcos qui

eſt encore Capitaine d'u-

ne Compagnie appellée de la

Lancilla , de cent Eſpagnols ,

qui ne fert qu'aux grandes

Ceremonies & aux Enterre-

mensdes Rois..

En Espagne ,les affaires de

C4
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,

l'Etat ſont gouvernées parun

premier Miniſtre , auquel le

Roy donne une tres grande

autorité. Il a fous luy un

Secretaire d'Etat dont le

Bureau est dans le Palais

mefme. Par les mains de ce

Secretaire paffe tout ce qui

peutvenir au Roy &au pre-

mier Ministre , & tout ce qui

en fort peut eſtre expedié. Il

s'appelle par cette raiſon

Secretario del Despacho uni-

werfal. Cette Chargeeſt d'une

grande confideration. Avant

que le Roy & le premier Mi-

niſtre decident les affaires

elles ſont examinées par le

Conſeil d'Etat , & par divers

autres Confeils qui ſont en

grand nombre à Madrid

comme je le marqueray plus

particulierement , aprés avoir

x

6
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fait voir ce qui s'eſt paffé en

cette Cour depuis le mois de

luinde l'année 1679. juſqu'au

mois de May 1681 .

, les

La Guerre qui commença en

l'année 1672. entre la France&

-la Hollande , ayant partagé

preſque toute l'Europe

- Hollandois la finirent par la

Patx qu'ils firent ſeuls avecla

France en l'année 678. Peu

aprés l'Eſpagne ſuivit leur

exemple ; l'Empereur& l'Em-

pire firent enſuite unTraité ſe-

paré avec la France; & enfin

l'Electeur de Brandebourg &

le Roy de Dannemarc furent:

les derniers à quitter les ar-

mes.

CettegrandePaix entretant

dePrinces differens , ſe traita

àNimegue , & fi-toſt qu'elle

fut rétablie par tout , on penſa

CS
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dans chaque Cour a envoyer,

des Ambaſſadeurs dans celles

de ſes nouveaux Amis. Le

Roy nomma pour l'Ambaf-

fade Extraordinaire d'eſpa-

gne , le Marquis de Villars,qui

avant la Guerre y avoit déja

eſté avec ce meſme caractere.

Il arriva à Madrid au mois

de Juin de l'année 1679. &

trouva cette Cour gouvernée

par D. Iuan d'Auſtriche , pre-

mier Ministre , & Charles ſe-

cond,Royd'Eſpagne.

Dom Juan estoit Fils naturel

de Philippes IV. Depuis la

mortde fon Pere,& meſme au-

paravant,il avoiteſte toujours

éloigné de la Cour pendant

que la Reine Marie Anne

d'Auſtriche gouvernoir, l'Ef-

pagnedans la Minorité duRoy

Charles II. fon Fils : mais an
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commencemetde l'année 1677

Dom Iuan appuyé d'une caba-

le des principaux. Seigneurs

de la Cour,quitta l'Arragon où1

il s'eſtoit retiré, vintàMadrid,..

chaſſa la Reine , & demeura

maiſtredu gouvernement&de...

la perſonne du Roy.

Quoy que Bastard , il avoit

toujours eu de grandes idées.

de pouvoir ſe faire reconnoi-

ſtre Infant ,& l'élevation que

luy donnoit un Miniſtere ab-

folu fous un Roy de quinze

ans , luy facilitalesmoyens de

faire des pasqui tendoientà ce

haut rang. Il établit d'abordde

ne point donner la main nyle

fiege chez luy aux Ambaſſa--

deurs. Le Nonce ,& les autres..

Miniſtres de ce caractere , fui-

virent ſes intentions,& le vi

xentfurcepied.
G6



60 MERCVRE

Le Marquis de Villars vint

deFrance avec des inſtructions.

moins foumiſes àcette preten-

tion. Le Roy Tres- Chreftien

ne jugeant pas qu'un Bastard.

du Roy d'Eſpagne euſt droit.

de prendre de tels avantages

fur ſon Ambaſſadeur,luy com...

mandade nepointvoirD.Juan

s'il ne luy donnoit chez luy les

honneursdu pas , de lamain

&du ſiege.Il eſtoit difficileque

D.Juan puſten convenir,aprés

s'eſtre mis en poſſeſſionde ces

préſeances avectous lesautres.

Ambaſſadeurs, qui estoient à

Madrid. Ainſi celuyde France

ſe trouvahors d'état dele voir,,

&dans lanceeſſitéde traiter les

affaires ſans parler au premier

Miniſtre , dont il eſtoit aſſuré

de s'eſtre attiré lechagrin par.

cette distinction. Il ne laiffa:
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pasde commencer la fonction

de ſon Ambaſſade par une au-

dience ſecrette qu'il eut du

Roy, & peu aprés il en eut une

publique pour luy faire les

complimens ſur la conclufion

de ſon mariage avecMademoi

ſelle , Fille aînée deMonfieur.

C'eſtoit pour la ſeconde fois

qu'onmarioit le Roy d'Eſpa-

gne. Il l'avoit déja eſté avecla

Filledel'Empereur, c'eſt à dire;

que les articles avoient eſté

reglez ,&le Contrat ſigné.D.

Juan devenu le Maiſtre rompit

ce mariage qu'avoit fait la

Reine. On demeura enſuite

quelque temps ſans parlerde

marier le Roy ,&D. Juan s'af-

fermitdanslegouvernement...

Il ſembloit que pour ſe con-

ſerver plus de pouvoir fur le

Roy , il devoitfſouhaiter qu'il



62 MERCURE

n'y enſt pas fi- toſt uneReine ;

& peut- eſtre que dans l'idée

qu'il s'eſtoit toujours faitd'a-

voirlerangd'Infant, iltrouvoit

fon intereſt ſecret à éloigner le

mariage d'un jeune Prince ,

toujours infirme pendant fon

enfance , & dont il pouvoitfe

flaterd'eſtre un jourle Succef

ſeur ; mais le Roy ayant dix -

ſept ans ,& uneſanté qui s'af-

fermiſſoit avecl'age , commen-

çaà ſouhaiter d'eſtre marié . Il

reſtoit ſeul de la branche Ef-

pagnole de la Maiſon d'Auſtri -

che,&c'eſtoit l'intereſt de tout

ſonRoyaume qu'il fuſt en estat

d'avoirdes Enfans .

La Paix ayant mis lesCou-

ronnes dans les liaiſons inter--

rompuës par la Guerre , tous

les Eſpagnols regarderentMa-.

demoiselle,FilleaînéedeMon
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- ſieur , comme laſeulePrinceffe

qu'ils devoient fouhaiter pour

Reine. Elle estoit preſque de

- l'âge de leur Roy. Ce Prince

l'aimoitdéja ſur ſes Portraits ;

& fur le rapport de quelques
rapport

Seigneurs Eſpagnols qui l'a-

voient vuë , & dans le monde

lamemoiredela Reine Iſabelle

deFrance , dontles vertusfont

encore en veneration , faifoit

fouhaiter une Reine du méme

Sang.D.Juan entrantdans cet

te inclination du Roy & de

l'Etat , envoya ordre en Flan-

dreauMarquis de Los Balba .

zés , qui venoit d'aſſiſter au

Traité de Paix à Nimegue ,

_ d'aller en France demander

cette Prin effe pour le Roy

fon Maiſtre.

On pretend qu'avant cette

démarche publique , il n'en
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avoitfait aucune autre parti-

culiere pour s'aſſurerle ſuccés

dela demande. On aſoupçon-

némeſmequ'il n'y entroitpas

tout a fait debonne foy , ou par

la veuëgenerale d'éloigner le

mariage du Roy , ou par la

crainte particuliere d'eſtre

moins le maiſtre avec uneRei-

ne Françoiſe , qui peut eſtre

aideroit au Roy à ſe tirer de

l'aſſujettiſſementoùille tenoit.

Il ſembloit neantmoins qu'il

pouvoit eſperer de ſe faire un

merite auprés d'elle , d'avoir

rompu le mariage d'Allemagne

pourconclure le ſien..

Cesconfiderations oppoſées.

le firent aſſez balancer ,& dans

letemps qu'enFrance leMar-

quis de Los Balbazés deman

doitMademoiselle ,D. Juan fic

parler ſous-main àMadrid de
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. demander l'Infante de Portu-

1. gal. Il ne ſcavoit pas que fon

mariage avoit eſté conclu ſe-

cretement avec le Duc de Sa-

voye.

,

Lademandeque fit le Mar-

quis de LosBalbazes fut aſſez

bien receuë en France , pour

croire qu'elle ne ſeroit pas fans

fuccés.D. Juan cherchant alors

à embaraſſer la Cour, fit pro-

- poſer dansle Confeild'Eſtat

qu'en conſideration dece que

- le Royd'Eſpagneépouſoit une

Princeſſe qui n'eſtoitpoint Fil-

ledeRoy, on devoit deman-

der des avantages ſolides à la

France , & l'obliger à rendre

à l'Eſpagne quelque unes des

Places de Flandre qui lay ef-

toient demeurées par le der.

nier Traité. Tout le Conſeil

s'éleva contre cette propofi-
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tion,declarant que l'unique

intereſt de l'Etateſtoit d'avoir

une Princeffe bien fate , capa-

blede leur donnerdes Princes.

Ainfile mariage fe conclut ,&

futcelebré en France par Pro-

curation. L'ony regla le temps

du départ de la nouvelle Reine

&eneſpagne celuydu départ

du Roy pour l'aller renconter..

Cependanton envoya deMa-

drid le Duc de Paſtrane luy

porter le preſent , & luy faire

les complimens.

L'Ambaſſadeur de France a-

voit fain ſon Entrée publique

àMadridle 9. d'Aouſt. Onluy

envoya felon la coûtume des

Chevaux de l'Ecuriedu Roy,

pourluy&pourun nombredes

fiens qui devoiententreràche-

val comme luy ;il fut accom-

pagné par le Majordome de
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femaine , par le Conducteur

desAmbaſſadeurs ,& par fon

Lieutenant, depuis ſa maiſon

juſques au Palais , où il eut

Audience publique du Roy ,

&luy parla en François.

La marche de cette Entrée

fut interrompuë durant plus

d'uneheure par l'incident que

fit l'AmbaſſadeurdeMalte,pre-

tendantque ſon Carroſſe mar-

cheroit immediatement aprés

celuy de l'AmbaſſadeurdeVe-

niſe , dernier Ambaſſadeur de

Chapelle,& devantles ſeconds

Carroffes de celuy de France..

Le Marquis de Villars s'y op-

Poſa ,& il fallutque les Con-

ducteurs allaſſent au Palais

faire regler cette difficulté,mal

fondéedu coſté de l'Ambaſſa-

deurde Malthe qui ne pouvoίε

pretendre aucun rang parmy
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des Ambaſſadeurs des teftes

Couronnées , dont pas un ne

luy donnoit la main chez ſoy.

Ainſi ſon Carroſſe ſe retira , &

les ſeconds Carroffes de l'Am-

baſſadeur de France continue.

rent leur marche aprés ce-

luy de l'Ambaſſadeur de Ve-

niſequi eſtoitprecedéde celuy

duNonce , devant lequelalloit

le premier Carroffe de l'Am-

baſſadeur de France , & à la

teſte de tous un Carroſſe du

Roy.

CetAmbaſſadeurde Malthe

appelé DomDiego de Braca-

monte, s'eſtoit mis le premier

dans cette pretention incon-

nuë à ſes Predeceſſeurs , qui ..

juſques alors avoient viſité les

Ambaſſadeurs desTeſtes cou-

ronnées ,fans en pretendre la

main en aucun endroit. Ce-
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luy-cy ne voulut voir nyAm-

-baſſadeurs , nyCardinaux , ny

Conſeillers d'Estat ſans cet a-

vantage , c'eſt à dire , qu'il ne

les vit point du tout,hors le

Nonce, qu'aubout de fix mois

il fut contraint d'aller voir par

un ordre exprés du Grand

Maiſtre deMalthe.

Le dernier jour du meſme

mois ſe fit la ceremoniede ju-

rer la Paix que le Roy Tres

Chreſtien jura ce meſine jour

àFontainebleau. LeRoy d'Ef-

pagne ſe rendit àquatre heures

aprésmidydãs laGaleriedorée

du Palais de Madrid , au haut

de laquelle il s'affit ſous un

Dais. A la gauche au basde

trois degrez qui le relevoient,

_eſtoit aſſis l'Ambaſſadeur. De

l'autre coſté eſtoient le Cardi -

nal Portocarrero , le Duc de
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Medina CeliSommelier,le Pa-

triarche des Indes , Capellan

major ,ou Grand Aumônier,

&enfuite le Banc desGrands.

D. Pedro Colonis , Secretaire

Heutles pouvoirs de l'Ambaſſa-

deur. Le Cardinal leut le fer-

mentduRoy , & le Patriarche

alla preſenter le Livre des

Evangilesà Sa Majesté , qui ſe

mitàgenoux ,&jura.

La Cour depuis quelque

temps eſtoitdans une agitation

contrelepremier Miniſtre,que

la crainte avoit d'abord tenuë

secrete ; mais le temps & les

conjonctures luy ayant donné

dela force , elle commença à

paroiſtre avecplusde hardieſſe

&de mouvement.

Lors que Dom Iuan entra

dansle gouvernement, on peut

dire qu'il faiſoit toutes les ef-
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perances de l'eſpagne. Il avoit

de l'eſprit , & l'on ne doutoit

point que ſes emploisdePatx

&deGuerre , ne l'euffent ren-

du capable de relever la foi-

bleffe&les malheurs de l'Etat.

ToutlePeuplel'avoit ſouhaité,

& pluſieurs Grands avoient

figné chez le Duc d'Albe une

Ligue pour fon retour. Lahai-

ne&lemépris duGouverne.

mentpaflé , augmentoit dans

leur eſpritle merite de tout ce

qu'ils attendoient de ce nou-

veau Miniſtre. La foibleſſe or-

dinaire des Minoritez , une

Reine Allemande& tropbon-

ne , un Favory Etranger &

Confeffeur; Valenzuela ſan's

naiſſance nymerite élevé tout

d'uncoup; cesidéesrépandues

depuis long temps parmy les

Courtiſans&lePeuple , firent
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recevoirDom Juan ,comme le

Liberateur de l'Etat.

Mais ſoit par la deſtinée

ordinaire des Favoris , ou par

le défaut particulier de ſa

conduite , ſon gouvernement

fit regreter peu de temps a-

prés celuyqu'il venoit dedé-

truire. Il ne voulut point en-

trer à Madrid , que la Reine

n'en fuſt ſortie pour aller àTo-

lede,quel'on luymarquapour

ſa retraite , ou plûtoſt pour fon

exil. Il luy donna depuis tous

les deſagrémens poſſibles; il fit

des recherches indignes ſur ſa

vie , qui alloientàladeshono-

rer ſans aucun bien pour l'E-

tat ,&comme il eſtoit difficile

qu'il ne ſe trouvaſt encore des

perſonnes de qualité , que

quelque reſte d'affection oude

reconnoiſſance rendiſt ſenſi-

bles
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- bles à l'accablement de cette

Princeſſe , il chaſſade la Cour

tousceux qu'il crutavoirquel-

que part à ſes intereſts .

L'Amirante de Caſtille ;

Grand Ecuyerdu Roy ,le Duc

d'Ofſonne, Grand Ecuyerde la

Reyneà venir , le Prince d'A-

-ſtillano , le Marquisde Manſe-

ra , grand Maistre d'Hoſtelde

la Reine Mere, le Comted'U-

manez, le Comte d'Aguilar, le

Marquis de Mondejar ,ſoup-

çonnez à faux d'avoir fait des

Vers contre Dom luan &

pluſieurs autres perſonnes de

moindre rang , furent exilez

en divers lieux. Grand nom-

bre de Religieux de differens

Ordres eurent le meſme trai-

tement pendant que l'on

voyoit auprés de Dom Iuan

un Chartreuxqu'il avoit ame-

Mars 1690.

,

D

,
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né de Sarragoffe , & unCa-

pucin , comme ſes Favoris ,

&que luy - meſme affectoir

une apparence de regularité

de vie , qui pouvoitle mettre

enreputationdeDevot.

LeComtede Montereyqui

avoit eſté àla teſtede ſon party

pour l'amener à Madrid , luy

ayant paru dans la ſuite trop

agreable au Roy , il l'envoya

d'abordcommander en Catalo-

gne , l'exila depuis ,& luy fit

commencer ſonProcés fur l'af

fairede Puycerda, pour l'éloi-

gnerentierementdelaCour.

Le Roy eſtoit jeune , &

ne pouvoitencore avoir d'ex-

perience. Dom Juan ne cher-

cha point à luy former l'ef

prit , ny à luy donner entrée

dans les affaires ; il le tinetoû-

joursdansuneextrêmeoiſiveté
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& dans une dépendance ſi

grande , que ce Prince ne

pouvoit fortir du Palais ſans

luy.

Le Peuple ſe ſeroit conſolé

dela diſgrace des Grands& de

l'eſclavage du Roy , s'il avoit

trouvé quelque ſoulagement à

ſa miſere ; mais elle augmenta

aveclesimpoſitions.La cherté

devint plus grande ; on ne vit

pointrétablir la luſtice , point

mettred'ordre aux Finances ,

perſonnenetrouvaſa conditio

meilleure , pluſieurs latrouve-

rentpire , le chagrin devint ,

general& l'on commençaàre-

greter la Regence.

1

Mais enEſpagneplus qu'en

licu du monde , la colere du

Peuple eſt impuiſſante. Cette

Nation ſi pleined'apparencede

- fierté , ſemblen'avoirdu cœur

D 2
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que pour murmurer de ſes

maux&de ceuxdel'Etat .L'exil

detantde Seigneurs eſtoit une

cauſe plusque capable de pro-

duire quelque mouvementpar

legrand nombre de perſonnes

du premier rang, que le ſang

ou l'amitié interreſſoit à leur

diſgrace. LeursAmis commen-

cerent å formerdesliaiſons,on

fit porterdes parolesàla reine-

Merc , on luy fit connoiſtre

combien ſon retour eſtoit ſou-

haité , on fit ſecretementen-

viſager au Roy le traitement

honteux que l'on faifoit àla

Reine ſa Mere , la ſervitudeoù

l'onle tenoitluy meſme ,& ce

qui pouvoit rendre D. Juan

odieux par l'indignité de ſa

conduite.

Ces premiers pas avoient

affez de fondement pour en
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eſperer des ſuites , mais la fi-

tuation de la Reine toujours

exilée , ſon genie naturelle-

ment un peu lent , arreſté

encore par le ſouvenir des

infidelitez paſſées qui luy en

faifoient craindre de nouvel-

les , la jeuneſſe du Roy , le

peud'application&devigueur

de ceux qui agiſſoient dans

cetteaffaire, toujoursdominez

par une pareſſe naturelle , &

toujours attendant les ſuccés

de l'induſtried'autruy ſuſpen-
doient l'effet de tant d'inten-

tions contraires au premier
Miniſtre.

Il s'en alarmoit cependant,

&comme le foin qu'il avoit

d'entretenir un grand nombre

d'eſpions par tout, luy faifoit

connoiſtre une partie de ce

quiſepaſſoit, tous ces mouve-

D
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mensqu'il découvroit ,&plu-

fieurs libelles ſanglansqui pa-

rurent contre luy, lejetterent

dansune violente inquietude.

Elle eſtoit augmentée par fon

irreſolution naturelle,&par le

peu de force qu'il ſe ſentoit

pour foutenir le poids d'une

vaſteMonarchie , accablée de-

puislong temps par ſa propre

grandeur , &par l'irregularité

dugouvernement.

Leschoses estoientencer -

tat lors que l'Ambaſſadeur de

France arriva à Madrid. Son

oppoſition aux pretentions

que D. Juan avoit déja éta-

blies avecles autres Miniſtres

de ce caractere , fut recenё

agreablement de la plus gran-

de partie de laCour. Il fuf-

fifoit qu'on le trouvoit con-

traire àD. Iuan , pour croire
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qu'il venoit fortifier le party

de ſes Ennemis . Il avoit déja

eſté Ambaſſadeur à Madrid

immediatement avant la der-

niere Guerre , & parmy la

rupture des deux Nations , ſa

conduite& ſes manieres luy

avoient conſervé des Amis

dans cette Cour. Il reſtoit à

la Reinedela confiance pour

luy , & de l'eſtime pour ſa

probité; &lors qu'aprés avoir

fait ſon entrée à Madrid il

alla à Tolede la ſaluër , elle

voulut , outre ſon audience

publique, avoir avec luy un

entretien particulier , plein

d'ouverture& de franchiſe ſur

fes intereſts.

Ainfiil entra aisémentdans

la reconnoiſſance & dans la

fuite de ces difpofitions que

l'on ſe fit un intereſt deluy

D 4
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confier,& il eut beſoin demo-

deration & de delicateſſe pour

ne s'abandonner pasàun party

fi confiderable , qui tendoit à

la ruine d'un Miniſtre avec le-

quelil ſe trouvoit ende ſi gran-

des oppoſitions.

La conclufiondu Mariage de

Mademoiselle avec le Roy

d'Eſpagne , parut eſtre auſſi

avantageuſe à l'Ambaſſadeur ,

que contraire à D Juan , qui

ne pouvoit attendre que du

reſſentiment de la part de la

France qu'il choquoit directe-

ment en la perſonne de ſon

Miniſtre. D'ailleurs on ne

doutoit pointque les liaiſons

dela Reine Tres Chreſtienne

avecla Reine-Mered'Eſpagne,

ne paſſaſſentjuſques àlajeune

Reine,&que cette Princeſſe

ne vinſt avec toutes les difpo-

+
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ſitions favorables à ſa belle-

mere , dont le party eſtoit de-

venu celuydu Public par l'in->

tereſt generalquel'on ſe faifoit

derenverſer D. Inan.

Ces conjonctures raſſemblées

donnerent une nouvelle cha

leur au party. On commença

à parler haut , on follicita le

retour desExilez , on tratta de

celuy de laReine. D. luan ef-

toit embaraſfé ,&comme il ne

s'eſtoit point faitde Creatures

de merite , ny une veritable

confiance avec perſonne,il ſe

trouva ſeul , & ne peut cher-

cher de reſſource qu'en luy-

meſme. Ily eut dés lors de ſes

Creatures qui prévoyant ſa

cheute , prirent des liaiſons

avec la Reine mere ; & l'on

trouvamoyend'agir auprésdu

Roy par leConfeffeur.

DS
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C'eſtoitunDominicainque

D.Juanavoitmis depuisunan

dans cetemploy. Le Ducd'Al.

beluyen avoit répondu; mais

ce Religieux plus homme de

bien que Courtiſan , entra

moins dans les intereſts du

Miniſtre que dans ceux de fes

Amisparticuliers, qu'il appuya

auprés du koyde tout lepou-

voirqu'il avoit furfaconfcien-

ce.Ce futparfon moyenque la

Princeſſed'Atillano , Fille du

Ducd'Albe ,obtintdu Roy le

retour de fon Mary , avec

peu de menagement pourD.

Juan , que fur ce quil parut

s'y vouloir oppofer , leConfef-

feur fit expliquer le Royjuf

ques àdire,Qu'importe queDom

Juans'yoppose,fi je le veux ?

LeDucd'Offonne,tourexilé

qu'ileſtoitavoitfaitdesbrava
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desàDom Iuan ſur quelques

propoſitions qu'il luy fit porter

de ſaChargedegrandEcuyer

de laReine, D. luan le voulut

exiler plus loin , mais le Duc

de Medina- Celi qui s'eſtoic.

conſervé dans une ſituation

honneſte avec Domluan , &

nelaiſſoitpasd'eſtre agreable-

mentavec le Roy , s'interef-

ſantalors pour le Duc d'Olſſon-

ne ,Beau-perede ſon Fils, re-

montra au Roy que toute la

Maiſon de la Reine alloit au

devantd'elle , pendantqueſon

grand Ecuyer demeuroit exilé

ſans ſujet,& fur le champfit

réſoudre ſon retour.

D. Iuan ſentantque lepou

voir luy manquoit , voulut ſe

racommoder avec le Conne-

ſtable de Caſtille , le premier

homme du Conseil d'Eſtat

D6
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mais le Conneſtableluy fitdire

fierement qu'il n'eſtoit plus

temps. D. luan ne putempef-

cher le retour des autresExi-

lez; il vit que l'on negocioit

ouvertement celuy dela Rei-

ne,&que tout luy échapoit.

Ilavoiteſté malade au mois

de Juillet d'une Fiévre Tierce

de trois ſemaines , qui avoit

donné du temps&de la liber-

téaux cabales quite formoient

contre luy. Elles allerent fi

avant,qu'aprés qu'il futguery,

le Roydéja refolu de faire re-

venir la Reine ſa Mere , n'en

eſtoitplus que ſur lesmoyens ,

& l'on ditqu'unjour aprés un

long entretien avec l'Inquifi

teurGeneral,ce Prince envoyar

un Valet de Chambre dire au

Duc de Medina - Celi & au

Comte d'Oropeze , qu'ils fe
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rendiſſent à certaine heure

chez cet Inquifiteur general.

Lors qu'ilsy furent, il leur en-

voya dire parle meſme hom-

me , qu'ils euffent à refoudre

de quelle maniere on pourroit

chafferD. Iuan , pour faire res

cevoir la Reine fa Mere. Ils,

concerterent qu'un certain

jourleRoy fortiroit du Palais

parle Parc fans en avertir D.

luan,& qu'incontinent aprés.

on luyenvoyeroitdirede ſe re

tireravant que Sa Majesté fuſt

de retour.Ce projetne futpoint

executé,&l'onaſſeure queD,

luan ne l'a jamais ſceu.

Dans une fituation ſi vio-

lente ,l'accablement preſent&

les terreurs de l'avenirluy ab.

batirenttellement l'eſprit&le

cœur , qu'il ne put avoir ny le
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courage de ſe ſoutenir , ny la

reſolutionde ceder. Le defef-

poir le jettadans unemélan.

colie profonde , qui devint

bien toſt une maladie pleine

d'accidens inconnus. Les Me-

decins qui traitoient fon corps

d'un mal qui eſtoit dans fon

efprit , luy firent ſouffrirdu-

rant trois ſemaines aſſez de

tourmens pourachever ſa vie,

Ilmourut le 17. de Septembre

de l'année 1679. âgé de cin-

quanteans. Son corps futporté

àl'Eſcurial dans la fepulture

des Princes, à coſté du Pan-

theon.

-Sa naiſſance luy avoit don-

néungrand rang& de grands

emplois , mais onnevitpoint

laſuitedeſavierépondre àcet-

teélevation.Onle vitmalheu-

reux dansla pluſpart de fes
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entrepriſes , ſouvent battu à la

Guerre, éloigné delaCour fur

lafindela viede fonPere ,&

pendanttoutelaRegence. Son

derniermalheur fut d'eſtre de-

venu enfin la premiereperſon-

nede l'Estat. lamais Miniftre

nemontaaupremierpofteavec

tant d'avantage. La grandeur

de fonrang, l'attentedes Peu-

ples,lafaveur des Grands,la

jeuneſſe du Roy,tout ſembloit

contribuer àl'élever&àl'affer-

mir , luy ſeul ſemanqua à luy-

meſme ,&l'onpeutdire de luy

comme autrefois d'un Empe-

reur,qu'il ne parue digne de

gouverner que tant qu'il ne

gouverna point

C'eſtoitunhommecompofé

d'apparences , d'un genie plus

brillantquefolide ,pleind'une

gloise préſomptueuſeitout à
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luy-meſme, ſans confiance&

fanseſtime pour les autres,trop

occupé de petites choſes , fou-

vent ſans étenduë & fans

refolution dans les grandes ;

capable cependantdelespreci-

piter par enteſtement. Cesde-

fauts étoient reveſtus debelles

qualitez . Il eſtoitbien fait , il

avoit les manieres agreables&

polies , il parloit bien diverſes

Langues , il avoit de l'eſprit ,

du ſçavoir ,dela valeur,&tous

les dehors du merite ſans le

merite meſme.

Il eſtoit Fils du Roy Phi-

lippes IV.&d'une Comedien-

ne , nommé Marie Caldero-

na; au moins il fut reconnu

pourtel ,quoy que ledéregle-

mentde ſa Merepuſt fairedou-

teravec raiſonde fon veritable

Pere , que pluſieurs ont cru le
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Duc de Medina de la Torres ,

auquelilreſſembloit. Philippes
IV.avoitd'autresEnfansnatu

rels , entre autres un qui eſt

Evefque deMalaga , qu'il eut

d'uneFilledequalité duPalais,

&dont il ne pouvoitraiſonna-

blementdouter d'eſtrele Pere;

cependant il n'en a reconnu

aucun que D. luan, qui devoit

cette fortune au Comte Duc

d'Olivarez , lequel voulant re-

connoiſtre D. Iulien de Guf-

man,ſon Bastard , porta leRoy

àreconnoiſtre D. Iuan , pour

s'autoriſer par un exemple.

Huitjours avantla mort dece

Prince , l'on eut avispar un

Courrier extraordinaire que

Mademoiselle avoit eſté é-

pouſée à Fontaine-bleau par

Monfieur le Prince de Conty ,

nommé par le Roypour rem-
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plir la Procuration que Sa

Majesté Catholique avoiten-

voyée en blanc. Cette nouvel.

le répandit à Madrid unejoye

generale , que l'on témoigna

par des Illuminations conti

nuées durant trois jours. Dés

le lendemain , ily eut dans la

Place du Palais une Maſca-

radeàchevaldecentperſonnes

de qualité , qui firent pluſieurs

courſes le flambeau à la main ,

& l'on vit deux foirs de ſuite

dans la meſme Place des Feux

d'artifices mediocrement be-

aux ,mais d'un bruitépouvan

table. Cependant on les faiſoit

ſous les feneſtres deD. Iuan ,

qui étoitdéja tres- mal , & qui

pût connoiſtre par là le peude

ménagement qu'on avoit pour

luy.

Deuxjours aprés lamortde
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D. Iuan , le premier ſoin du

Roy futd'aller trouverlaReine

ſaMere. Le 20. de Septembre

il alla coucher à une Maiſon

Royale appellée Aranjuez , &

le lendemain ilarriva à midy à

Tolede, à ſept lieuës de Ma-

drid , où il parut bien de la

tendreſſe & bien des larmes

entre laMere& le Fils; ils dif.

nerentenſemble , &demcure-

rent quelques heures en parti-

culier.

La Reine Mere ayant cu le

tempsdediſpoſer toutes chofes

pourſon retour à Madrid , le

Royqui eſtoit revenu , retour-

naàAranjuezle 27. alla lelen-

demain la rencontrer à moitié

chemin de Tolede,la prit ſeule

dans ſon Carroffe , &l'amena

deſcendre au Retiro , qui eſt

uneMaiſonRoyale àl'extremi.
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tédeMadrid ,où elle demeura,

en attendant qu'on luy euſt

preparé la MaiſonduDucd'V-

feda , deſtinée pour fon loge-

ment , parceque leRoyeſtant

marié , il n'en reſtoit pas affez

pour che au Palais .

Ils arriverent à trois heures

aprés midy, accompagnez d'u-

ne foule extraordinaire de

Courtiſans&deCarroffes, &

l'on vit dans tout le monde le

meſme empreſſement à rece-

voir cette Princeſſe, qu'onleur

avoit veudeuxans auparavant

à recevoir D. Juan quand il

vintlachaſſer. LeRoydemeu-

rajuſques au ſoir avec elle , &

depuis cejourjuſqu'àceluyde

fon départ pour aller au de-

vantdela Reine , ilvint pref-

quetous les jourschez la Rei-

ne fa Mere , & mangea fou-

vent avec elle.

2
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LaCour ſe trouva tout d'un

coup dansun grand change-

ment , parl'extrémeoppoſition

quiavoiteſté entrele Miniſtre

qui finiſſoit & la Reine mere

qui revenoit à Madrid. On ne

doutoit pas dans le monde

qu'unePrinceſſe comme elle ,

quiavoitlong-tempsgouverné

pendantlaminoritéde fonFils

ne rentraſtbien-toſtdans tou-

te l'autorité que luy devoit

donner la confiance& la jeu-

neſſede cePrince.

Sur ce fondement on com-,

mença à faire l'Horoscope du

gouvernement ,& fuivant le

genie ordinairedes Cours tou-

Jours occupées àprévenir par

leraiſonnement&par lescon-

jectures les établiſſemens que

l'on doit le plus ſouvent au

hazard,ou à la paſſion desPrin-

ces,onjugeaque laReine-me-

ةير
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ren'ayantpeut- eſtre pas aſſez

d'ambition pour entreprendre

degouverner elle-meſme , fon

panchant pour le repos ,& le

ſouvenirde ſes malheurspaſſez

l'empeſcheroientde ſecharger

directement du ſoin des affai.

res ; que cependant elle éloi

gneroit le Royde prendre un

premier Miniſtre , dont elle

luy donneroit aisément de

l'averſion par le ſouvenir de

la captivité où D. luan l'a-

voit tenu. On pretendoit

qu'elle ſe diſpoſcroit à for-

mer une forte de gouverne-

ment compoſé de Miniſtres

de ſadépendance, par leſquels

elle ſe conſerveroit un grand

pouvoir , ſans s'expoſer aux

chagrins & aux perils de gou-

verner.On comptoitdéja ceux

qui devoient entrer dans cette
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Joute ; on nommoit d'autres

perſonnesqui devoient fortir

de leurs Charges , & chacun

felon ſon panchantou fon in-

tereſt , ou felon les raiſons de

haineou d'amitié que l'on at-

tribuoit à la Reine-mere ,ſe

faiſoit un plan du gouverne-

mentàl'avenir.

Ceux qui devoient ende-

cider en estoient le moins oc-

cupez. LaReine mere fe con-

tentad'abordd'eſtre bienavec

fon Fils. Le Roy que ſa jeu-

neffe ,& le peud'éducation ,

empefchoient de rien penſer

encorepourl'Estat,neſetrouva

fenſible qu'à l'idée de fon ma-

riage , & à l'empreſſement de

partir pour l'aller achever.

Ainfitousles ſoinseſtanttour-

nezauxpreparatifs du voyage,

on abandonnaaifémentles au

tres affaires.

1
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X

Si-toſt qu'on ſceut à Ma-

drid que la jeune Reine mar-

choit vers l'Eſpagne,on fitpar-

tir ſaMaiſon pour l'aller rece-

voir à la Frontiere, de forte

que le 26. de Septembre le

Marquis d'Astorga , Grand-

Maiſtre de ſa Maiſon , & la

Ducheffe de Terranova , fa

Camarera major , ou premiere

Dame d'honneur, fortirent de

Madrid avec de tres - grands

équipages , & prirent la route

d'Irun , fur laFrontiere du cô

té de France. LeDuc d'Oſfon-

ne, GrandEcuyer de la Reine,

les ſuivit peude jours aprés.

Ces trois perſonnes,les pre-

mieres auprés de celle de la

Reine , tenoientleursCharges

delamaindeD. Juan,qui avoit

remply de ſon vivant toutes

celles de la Maiſon de cette

Princeſſe.
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Princeſſe . Il avoitd'abord def-

tiné la ChargedeGrand-Maif-

tre à D. Vincente Gonzaga ,

de laMaiſon de Mantouë , &

luy avoit fait quitter la Vice-

royauté de Sicile fur cette ef-

perance , mais il ſe contenta

de le mettre dans le Confeil

d'Estat , oùil crut avoir beſoin

deſa capacité , & il fitGrand-

Maiſtre le Marquis d'Aſtorga ,

qui luy donna , à ce que l'on

pretend , une partie desgran-

des ſommes qu'il avoit tirées

de ſa Viceroyauté deNaples.

Le Duc d'Oſſonne eut la

Charge de Grand - Ecuyer,

parcequ'on le voulut tirerde

celle de Preſidentdes Ordres,

où ſa conduite eſtoit devenuë

odieuſe , & fa fierté l'ayant

rendu depuis incommodeàD.

Iuan meſme , il l'éloignade la

Mars1690.
E
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Cour, ſur ce qu'il avoitpubli-

quement fait attaquer pardes

Aſſaſſins le Comte d'Umanez,

pourquelque jalousie deMaif-
treffe.

Quoy que la Ducheſſe de

Terranova ſe fuſt fait dans

l'eſprit de D. Iuan un merite

qui pouvoit luy avoirattiré ſa

Charge, elle ne laiſſa pasdeluy

endonnerune ſomme confide-

rable. Elle estoit Veuve du

Duc de Terranova , Grand

d'Eſpagne , de la Maiſon de

Pignatelli , & de ſon chefelle

eſtd'une branche baſtarde de

la Maiſon d'Arragon , établic

depuis long-temps en Sicile ,

richede cecoſté-là,&de celuy

deſa Mere ,heritieredu nom

de Fernand Cortez , & de la

grande fortunequ'il avoitfaite

autrefois aux Indes... 政府 重

YON

*1893
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Quelque temps avant /893

Miniſtere de D. Juan , elle

avoit eſté obligée de fortir de

Madrid , où on lay imputoit

publiquement la mort de D.

Carlos d'Arragon , ſonCoufin

Germain , à qui appartenoitle

Duchéde Terranova ,&d'ans

tres biens qu'elle luy retenoit.

Elle ſe retiraalors enArragon ,

où ſe firent les liaiſons entre

elle&D. Juan ,qui luytrouva

del'eſprit , de l'ambition , &

de la hardieſſe ſous des appa-

rences regulieres&devotes. Il

ſembloitque la mortdeD.Juan

duſt la perdre entierement;

mais avant qu'il finiſt , elle

avoit prispoſſeſſionde l'appar

tementdu Palais ,&dixjours

aprés qu'il fut mort,elle partit

pour aller au devantde laRei-

ne.
:

E 2
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Du coſtédeFrance on avoit

reglé les jours de la marche de

cette Princeſſe ,pour arriver às

Irun,& leMarquis de losBal

baſezeut ſoind'en donneravis

àlaCour d'Eſpagne...

JLaReine ſe mit en marche

le20. de Septembre , ſervie&

gardée par la Maiſon du Roy

tant qu'elle fut enFrance. Le

PrincedHarcour, dela Maiſon

deLorraine , fut nomméAmit

baſſadeur Extraordinaire pour

l'accompagneraveclaPrincef

ſe ſa Femme. Mademoiselle de

Granceyprit lenom ,deDame,

avec la qualité de ſa Dame

d'Atour , & la Marechale de

Clairambault qui avoiteſté ſa .

Gouvernante , luy ſervoirde

premiere Dame d'Honneur.

Elle traverſa ainſi toute la

France juſqu'à la Riviere de
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Bidaſſoa, qui la fepare d'avée

PEſpagne , où dans cette Iſle

celebre par le Traité de Paix

des Pyrenées , elle fut remiſe

entre les mains du Marquis

d'Astorga, Grand Maistrede ſa

Maiſon , qui avoitles ordres du

Roy d'Eſpagne pour la rece-
voir.

Ce jour parut apporter un

grand changement à ſa vie.

Elle l'avoit paſſée juſqu'alors

dans les manieres alſées dont

on viten France , avec la li-

berté de manger en public

durant ſon Voyage , de dan-

for , d'aller à cheval quand il

luyplaifoit,de chaſſer de jour

avec ſes Domeſtiques ,&dans

un moment elle ſe trouva au

milieu de perſonnes incon-

nuës , dont elle n'entendoit

point la Langue,dont le ſervice

E3
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&le reſpect méme l'embaraf-

foient , & dont les manieres

pleines de contrainte &degef-

ne luy oſtoient tout ce qui

avoit toûjours fait ſa douceur.

L'antipatie naturelle des deux

Nations , &l'extrême oppofi-

tionqu'elles onten tout , aug-

mentoit ces deſagremens par

mille circonstances particulie-

res , les Eſpagnols devenus

maiſtresde ſa perſonne , vou-

lant l'aſſujettir dés le premier

jour aux moindres 'formalitez

de l'eſclavage des Reinesd'Ef-

pagne.

La Camarera Major , natu-

rellement rigide , ajoûtoit de

nouvelles peines à cette con-

trainte & ſembloit vouloir

effacertoutd'un coupjuſques

aux moindres choſes ,qui au-

roient pû laiſſer à la Reine

د
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quelque ſouvenir de la dou-

ceur & des agrémens de fon

Païs.

Lors qu'elle partit de Ma-

drid elle venoit de perdreD.

JuanCommeelle estoit ſaCrea-

ture , elle devoit s'attendre à

toute l'averſion de la Reine-

mere qu'elle voyoit revenir à

la Cour. Ce qu'il y avoit de

Grands Seigneurs déchaiſnez

contre la memoiredeD.Juan ,

l'eſtoient auſſi contreelle ,& fa

Chargeluy ayant attiré la ja-

loufie des premieres Femmes

de la Cour, que leur rang &

leur merite pouvoienty faire

pretendre , il eſtoit difficile

qu'à fon retour elle puſt ſe ſoſt-

tenir contre tantde Partis qui

lamenaçoient. Dans cet eſtat,

ellejugeaqu'elledevoittâcher

àſe rendreſineceſſaire auRoy

E 4
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pour la conduite de la Reine

qu'il ne puſt dans la ſuite la

confier à une autre , & pour

y réuſſir , elle chercha tous les

moyens de connoiſtre à fond.

cette Princeſſe, non ſeulement

parcequ'elle pouvoit en voir

elle-meſme , mais auſſi par des

connoiſſances du paſſé , qu'elle

tira , autant qu'il luy fut poffi-

ble , de quelques perſonnes

d'entre celles qui estoient ve-

nuës de France avecla Reine.

Pendant qu'elle cherchoit

à ſçavoir ſur ce ſujet tout ce

qui pouvoit luy ſervir à faire.

auRoy un plan pour gouver-

ner laReine ,& ſe rendre ab-.

folument neceſſaire , elle tra

vailloitavec la meſme applica..

tion à mettre dans l'eſpritde

cette Princeſſe un extrême,

éloignement pour la Reine-
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mere.Beaucoup y travailloient

comme elle , c'eſt à dire , tous

ceux du partydeD. luan,dont

la Maiſon de la Reine eſtoit

remplie. Ils craignoient tous

lepouvoir&lereſſentimentde

laKeine mere,&jugeant qu'ils

n'avoientriendeplus fort àluy

oppoſer que la Reine , ils cher-

cherentà la faire haïr par a-

vancede cettejeunePrinceſſe.

Ilsluyinſpirerent que c'eſtoit

laperſonne du monde la plus

contraireàſesintereſts; qu'elle

la trouveroit à Madrid avec

toutes les oppoſitions d'une

Belle-mere,&tout le reſſenti-

ment d'avoir veut rompre le

mariagede ſa Petite Fille pour

établir le ſien'; qu'elle n'en de-

voit jamais attendre d'amitié

nyde confiance ; que c'eſtoit

une Femme imperieuſe , ac-
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coûtumée à gouverner ,maif

treſſe del'eſprit du Roy ,&qui

latiendroit toûjours dans l'ef-

clavage.

Pour oſter à la reine tous

lesmoyensd'avoirjamaisd'au-

tres veuesquecelles dontilsla

prevenoient ,& de pouvoir

jamaiss'approcherdela Reine-

Mere,ils crurent qu'il fallois

Laydonnerpourl'Ambaſſadeur

de France les meſmes ſenti-

mensquepourelle. Ils perfua-

derent donc à la reine qu'il

avoit toûjours eſté dans d'é

troites liaiſons avec ſa Belle-

mere ; que dés ſa premiere

Ambaſſade il avoit cu part à

laconfiancedecette Princeſſe,

&qu'ilne s'étoit broüillé avec

D. luanquepour ſes intereſts.

Ils regrettoient d'ailleurs de.

vant laReine la perte qu'elle
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avoitfaite àlamortdeD.Juan,

qui avoit tout ſacrifié , di.

foient- ils , pour faire fon ma-

riage,&dontle Ministere l'au-

roitrenduë Maîtreſſe de tour.

Parmy les perſonnes qui

eſtoient allées au devant de

la Reine par obligation , il

fe trouvoit un Volontaire que

fes veuës particulieres y a-

voient amené , qui ſe donnoit

neanmoins luy ſeul autant de

mouvemensque tous les au-

tres enſemble. C'eſtoit un

Theatin Sicilien,nommé Ven-

timiglia , homme de qualité ,

qui avoit autrefois demeuré à

Paris ,&qui parloit bien Fran-

çois. Il s'eſtoitentierement fa-

crifié àD. Juandans le com.

mencement de ſon Miniſtere ,

avoit fait des fermens ſanglans

contre la Reine Mere ,& fur

E6
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ce merite avoit pretendu des

venir Confeſſeurdela Reine.

D. Juan eſtant mort& fes ef-

perances finies , il s'engagea à

faire le voyage au devant de

cette Princeſſe avec le Duc..

d'Ofſonne. Il s'avança juſques

àBayonne , & comme il eſtoit..

hardy& d'un air ſpecieux , il

prévint aiſément la Reine &

les principales perſonnes d'au- -

prés d'elle , & fut un de ceux

qui travailla le plus fortement

à luy imprimer des ſentimens

d'averſion pour la ReineMere,

&de défiance pour l'Ambaf

ſadeur de France , qui ſe trou

verent tellement établis dans

l'eſprit des François meſmes

&particulierement des Fem-

mes , qu'il a fallu un long-

temps &de facheuſes expe

riencespouriendétrompercet

tePrinceffe.
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Dans cette application qui

ſembloit n'aller qu'à l'intereſt

commundes Creatures de D.

Juan , Ventimiglia s'en faiſoit

un particulier , dans la veuë

d'établir pour la Reine unMi-

niftere , ſous lequel ilpourroit

avoir part à la faveur. Pour ce

deſſein il fit des Memoires&

des plansd'unGouvernement,

telqu'il ſouhaitoit , nommaala

Reine les Miniſtres qu'elle de

voit éloigner , & ceux qu'elle

devoitemployer.LeDucd'Of

fonne eſtoit à la reſte de ces

derniers , commele feul hom-

me capable de rétablir l'Etat ,

&l'on y voyoit millerautres

chimeres d'un eſprit déreglé

par une ambition fans mefu+

res: Dans cette grande nego

ciation il futd'affez bonne foy

pour donner ſes Memoires au
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Prince d'Harcourt , afin qu'il

lespreſentaſt àla Reine.

La conduite du Duc d'Or-

fonne n'eſtoit pas plus regu-

liere. Il eſtoit party pour le

Voyageaprés les autres , parce

qu'eſtant revenu peu aupara-

vantde fonexil, il n'avoit pû

faireſon équipage affez prom-

ptement, mais fi-tofſt qu'il fut

arrivé ſur la Frontiere , il

pretenditque toute la fonction

&tous les honneurs de la

reception de la Reine luy

appartenoient. Le Marquis

d'Astorga eſtoitGrandMaiſtre

d'Hôtel dela reine.Ilavoitpar

cette raiſon toutes lespreémi-

nences de fa Maiſon.D'ailleurs

il eſtoitſpecialement chargéde

Ja recevoir. Cependant leDuc

d'Ofſonne poufſa ſi loin ſes

entrepriſes , que le Marquis
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d'Aftorga fut obligéd'en écrire

au Roy, qui le fourintparde

nouveaux ordres mais le Duc

continuanttoujours ſescontre-

temps , eut ordre de la Cour

peu aprés de retourner incef

ſamment à Madrid , ſans paſſer

àBurgos où le Roy eſtoit déja

arrivé , & depuis il demeura

ſansfaireſa Charge , ny entrer

auConſeild'Etat.

Le Roy eſtant party de

Madrid le 21. d'Octobre , ar.

riva le 3. de Novembre à Bur-

gos ,où il attendit la Reine

qui entroit en Eſpagne. Lors

qu'il eſtoit forty de Madrid,

leDucde Medina Celi , Som-

melier du Corps, & le Conne

tablede Caſtille , Majordome

Major , estoientdans fonCar-

roffe fur ledevant,&à la por-

tiereDom Loſephde Silva,de
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venu premier Ecuyer par la

démiſſion du Comte de Talara

peude jours avant le Voyage.

L'Amirante de Caſtille,Grand

Ecuyer , ne partit point,&prit

pour pretexte , que fauted'ar-

gentil n'avoit pû faire affez

promtement ſon équipage.

Ainſi , ſoitpar cette raiſon ,ou

parcelle d'une pareſſe naturel-

le qui l'éloigne de tout ce qui

à la moindre apparencede fati-

gue , il demeura à Madrid

juſqu'au retour de la Cour ,

qu'il alla une journée au de-

vantduRoy&de laReine...

Pendant le temps que le

Roy estoit à Burgos atten-

dant la Reine , qui fut d'en

viron quinze jours , elle en-

voya duy demander permif

fion de manger en public,&

demonter quelquefois à che
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val durant fon Voyage , parce

quele Marquis d'Astorga , &

laCamarera Major ne crurent

pasy devoir confentir fans un

ordre exprés duRoy, quileluy

permit volontiers. Quelques

jours aprés , ellé luy envoya

pour celuyde ſanaiſſance,une

Montre de Diamans , & une

Cravateavecun ruban couleur

de feu ,qu'il mit d'abord en la

recevant , & fit donner cing

cens piſtoles auGentilhomme

qui l'avoit apportéc :

Le Marquis de Villars qui

s'eſtoit rendu à Burgos quel-

ques jours aprés le Roy , eus

permiſſion d'aller au devant

de la Reine ,& la rencontra le

14. d'Octobre à Virebiefca

Dans le peude converſation

qu'il eut avec elle , il trouva

ion eſprit plein d'inquietude:
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&dedéfiance , & qu'avec le

changement de pays , de gens,

&demanieres capables d'em-

baraſſer une perſonne moins

jeune qu'elle , les cabalesqui

l'environnoient , & les pré-

ventions qu'on luy inſpiroit

de toutes parts , la mettoient

dansune agitation qui luy fai -

foit tout craindre ſans ſçavoir

fur quoy s'appuyer. Il tâcha

de la remettre, en luy faiſant

voir qu'elle ne devoit point

s'arreſter à toutes les impreſ-

fiós desperſonnes qui estoient

autour d'elle , qui n'agiffoient

quepar des fins particulieres ;

qu'elle n'avoit point d'autres

intereſts à ſuivre que d'ai-

mer le Roy " de s'en faire

aimer , & d'entrer dans une

parfaite union avec la Reine-

mere ; qu'elle la trouveroit
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danstous les ſentimens d'affec-

tion&de tendreſſe qu'elleau-

roit pû attendre d'une Mere ;

qu'elle devoit s'attacher uni-

quementàce party,ſeul capa-

blede luydonner du repos , &

dela faire veritablement Rei-

ne.

Il eſtoit le premier qui luy

euſtparlédecette maniere ,&

futlongtempsleſeul,aumilieu

d'unnombredeperſonnes , qui

par intereſt ou par enteſte-

ment luy traverſoient ſans

ceſſe l'efprit par des impreſſions

dedeffiance ou de crainte , ou

le luy vouloient remplir de

veuës chimeriquesde gouver-

ner , & d'eſtre Maiſtreſſe de

tout. Sitoſt qu'il l'eut ſaluée, il

revint à Burgos , où il arriva

le 18. au foir,

Comme la Reine qui devoit
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ee jour là coucher à Quin

tanapalla eſtoitaffez prés pour

venir le lendemain à Burgos,

oule Prince & la Princeffe

d'Harcourt estoient arrivez ,

le.Marquis de Villars voulut

fçavoir ce que leRoy feroit le

lendemain , & quelle diſpoſi-

tionilyavoitpourla reception

de la Reine & pourla Cere

monie du Mariage. D.Geroni

mo d'Eguia, Secretaire d'Estat,

l'affura quelle ſe feroit à Bur-

gos , où l'on attendoit laReine

le lendemaini

Cependant l'Ambaſſadeur

avoit rencontré par le chemin

lePatriarchedes Indes. Grand

Aumônier du Rov,qui alloit

audevant de laReine.Comme

ce Prelat ne devoit ſe trouver

prés d'elle que pour une fons

ction Eccleſiaſtique ,le Mar
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<quis de Villars eut quelque

ſoupçon que Dom Geronimo

d'Eguia ne luy euſt pas répon-

dujuſte,&il le verifia fi bien

qu'avant la fin dujourilſceut

que leRoy iroit lelendemain

à Quintanapalla pour achever

laCeremoniede fon Mariage.

Il en avertit le Princed'Har-

court ,& tous deux ſe rendi.

rentàQuintanapalla debonne

heure avantquelekoy y vinſt.

En y arrivant ils connurent

bien que ce n'avoit pas eſté

ſans deſſein que D. Geronimo

d'Eguia leur avoir voulu ca-

cher le temps & le lieu de la

Ceremonie,& qu'ilavoitpre-

tendu qu'en les trompantode

cette maniere soils ne pour

roient , y aſſiſter. Ils y trouve-

rent la Camarera Major avec

les meſmes intentions. Elle
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leur dit d'abord que le Roy

avoit défendu que preſonne

aſſiſtaſt à la Ceremonie de fon

Mariage, hors les GrandsOffi-

ciers, &ceux qui estoient ab.

folument neceſſaires , avec le

Gentilhomme de la Chambre

qui eſtoit de jour. Le Marquis

deVillars luyditqu'ils avoient

ordredu Roy leur Maiſtred'y

aſſiſter. Elle répondit que le

Roy leur Maiſtre n'avoit rien

àcommander en Eſpagne. Le

Marquis de Villars luy répli-

qua , que le Roy ſon Maiſtre

commandoit à ſes Ambaſſa

deurs ,& qu'ils executoient

ſes ordres par tout à moins

qu'on ne les empeſchaftdefor-

ce;quefile Roy d'Eſpagne ne

vouloit pas que les Ambaſſa-

deurs de France aſſiſtaſſent à

fon mariage , il pouvoit leur
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donner par écrit un ordre de

ne s'y point trouver .

La Ducheſſede Terranova

s'emporta fur cette réponſe ,

&ditbeaucoupde choſes hors

de propos ; de ſorte que les

Ambaſſadeurs s'adreſſerent au

Marquis d'Astorga , qui leur

dit avec plus de moderation ,

que c'eſtoit en effet l'ordre du

Roy. Il convint neantmoins

dedépeſcher un Gentilhomme

à Sa Majesté pour faire expli-

quer plus poſitivement cet

ordre. Le Gentilhomme ren-

contra le Roy en chemin ,

quitrouva bon que les Am-

baſſadeurs aſſiſtaſſenta la Ce-

remonie ,& il parut que tout

ce procedé eſtoit une cabale

mal - honneſte de quelques

Courtiſans, qui avoient voulu

donner ce dégouſt aux Am-
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baſſadeurs , ou peut eſtre les

empeſcher de voir lapauvreté

deleur Ceremonie , qui ſefai-

ſoit dans le plus miferable

Village de Caſtille.

Le Roy arriva ſur les onze

heuresdumatin à ce Village ,

compoſede neuf ondix mai-

fons. La Reine s'avança pour

le recevoir à l'entrée de fon

Appartement,c'eſt àdired'une

chambre de Païfan , dont la

porte répondoit à l'Escalier.

Elle parut ſe jetter à genoux

pour luy baiſerla main ; il l'en

empefcha & la releva; mais

ils ſe trouverent tous deux

bien embarraſſez de ne ſe pou-

voir entendre. Le Marquis de

Villars s'avança ; le Roy luy

permitdeſervird'Interprete,&

illeur fit direde part & d'au-

tre ce qu'ils auroientpû pen-

fer
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L

ſerde plus honneſte.

3

Pendant ces complimens ,

le Marquis de Villars apper-

ceut quedans cette Chambre

meſme preparée pour la Ce-

remonie,les Grands d'Eſpag-

ne ſe plaçoient à la droite. Il

en avertit le Roy,& luy fit dire

par le Marquisde los Balbaſez

quel rang il avoit tenu en pa

reilleoccafion àFontainebleau

LeRoy convint que les Am-

baſſadeurs de France l'euſſent

demeſme. Ainſi ils s'avanceret

vers leConneſtabledeCaſtille,

qui comme Grand Maistre

d'Hôtel eſtoit à la teſte des

Grands ,&le Marquisde Vil-

lars luy dit qu'il occupoit ſa

place. Il voulut ſe défendre

d'enfortir; la conteſtation dura

un peu , mais avechonneſteté

depart& d'autre ; le Connef-

Mars-1690.
F
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table voulut aller au Roypour

la faire regler. L'Ambaſſadeur

luy ditque Sa Majesté l'avoit

déjareglée. LesGrands quit-

terentle poſte ,& fans enpren

dre d'autres , ils ſe répandirent

confuſémentderriere leRoy.

LaCeremonie eſtant ache-

vée leurs Majeſtez diſnerens

enſemble , & à deux heures

aprés midymonterenten Car-

roffe pour aller coucher àBur-

gos. Le lendemain , la Reine

alladiſner hors de la Ville àun

ConventdeFilles , appellées

las Huelgas , d'où elle partità

troisheures aprés midy pour

faive ſon Entrée à cheval en

habitEſpagnol , car juſques

alors,&mefine lejour prece-

dent ,elle avoit toûjours eſté

habilléeàlaFrangoife.

LeoPrince d'iblarcourt fit

2
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fan Entréee. Le lendemain il

ycut des Maſcarades & des

Comedies. Le troiſième jour

la Cour reprit le chemin de

Madrid ,&la Maiſon Françoi-

ſede la Reine celuy deFrance.

La Reine retint ſeulement

quatreFemmes de Chambre,

dont deux avoient eſté ſes

Nourrices, quelques Valetsde

Chambre , quelques Officiers

pour ſa table , & un Gentil.

homme pour avoirſoindecinq

ou fix chevauxAnglois qu'elle

avoit fait amener. Le Prince

d'Harcourt , la Princeſſe ſa

Femme , Madame de Grancey

& la Maréchale de Cleram-

bault eurent des Portraits de

Diamans de valeur propor-

tionnée au rangqu'ilstenoient

alors dans cette fonction; mais

laderniere revenant en Fran-

F2
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ce,trouva ſa Charge de Gou-

vernante des Enfans de Mon-

fieur remplie par la Marquiſe

Deffiat.

Le Roy& la Reine qui ef-

toient partisde Burgos le 23.de

Novembre , arriverent lepre-

mier de Decembre à deux

lieuës de Madrid au Village

nommé Torrejon, où la Reine

Mere alla les rencontrer , &

fit paroiſtre à la Reine toutes

les marques d'une veritable

tendreſſe. Cette Princeſſe re-

vint coucher à Madrid , & le

lendemain ſur les trois heures

aprésmidy leurs Majeſtez ar-

riverentau Retiro , oùla Rei-

ne Mere les atrendoit , & où

Elles demeurerent prés d'un

mois &demy, juſqu'à ce que

toutes choſes fuſſentpreparées

pour l'Entrée publique de la

Reine.
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le vous envoyeray le mois

- prochain, commeje vous l'ay

promis d'abord , une ſuite de

ces Memoires , qui vous ap-

prendra toutes les intrigues

que l'on employa pour aſſu-

jettirentierement cette jeune

Princeſſe à l'esclavage qu'on

luy preparoit , ce que je con-

tinuerayde faire dans les au-

tres mois. L

Ie vous fis ſcavoir par ma

derniere Lettre la promotion

deMr de Fourbin de lanſon ,

Evefque & Comte de Beau-

vais,au Cardinalat. Le Chapi-

trede ſa Cathedrale n'en cut

pas plûtoſt receu la nouvelle ,

qu'il donna des marques d'u-

ne joye qu'il ſouhaitoit de-

puis long temps de faire pa-

roiſtre. Elle fut annoncée la

veille à la Ville & aux envi

E
3
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rons , par le ſon & le carillon

reiteré de toutesles Cloches;

&le lendemain , jour de la

Chaire de S. Pierre , le Cha-

pitre augmenta la folemnité

de la feſte du Patron de cette

Cathedrale par un Te Deum

chanté en Muſique , où tous

les Corpsde la Ville s'empref-

ferent d'aſſiſter , pour prendre

part à une Feſtequi devenoit

commune à tout le Peuple. Le

Portaildel'Egliſeeſtoit decoré

des Armes du Pape , du Roy ,

du nouveau Cardinal , & du

Chapitre. Cette Ceremonie

finit parun feu dejoye qui fur

allumé au ſon des Cloches

aux fanfares des Trompetes ,

&au bruitde la Mouſquete-

riedugrand nombre deGardes

& Habitans des Terres du

Chapitre , par Mr l'Abbé
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d'Omeſſon , Doyen , & par le

Chantre ;&le Sous-Chantre ,

fuivis proceſſionnellement de

tous lesChanoines& Officiers

de la Cathedrale. L'allegreffe

parut vive& generale , tanıdu

coſtéduChapitre,quede celuy

des Corps& du Peuple ,& les

choſes ſe paſſerentd'une ma-

niere qui fit connoiſtre que le

zeley avoit encore plusde part

que le devoir. Le Chapitre , &

tous lesCorpsont député à ce

nouveau Cardinal pour luy

faire des complimens fur ſa

promotion.

Le 17. du mois paffé , les

Mayeur&EchevinsdelaVille

dePeronne, firent celebrerun

Service folemnel pour feuMr

le Marquis d'Hoquincourt

Gouverneurde cette Ville. Les

5

Chanoines de l'Eglife Colle-

F
4
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giale de S. Furſy ſe joignirent

avec eux pour cetteCeremonic

qui ſe fit dans leur Eglife. Le

Chœur eftoit tendu de trois

lez de drap noir , chargez d'E-

cuſſonsaux Armesdu défunt.

Il y avoit au milieu une Eſtrade

élevée , fur laquelle eſtoit la

repreſentation couverte d'un

Poëfle de velours noir, avec

une Couronne de Marquis &

le Collier des Ordresdu Roy

ſous unCreſpe noir. Les deux

marches de l'Eſtrade eſtoient

garnies de Chandeliers d'ar-

gent en grand nombre , avec

pluſieurs autres Cierges dans

le reſte du Chœur. La veille

on chanta les Vigiles; & le

lendemain la Meſſe fut cele-

brée. Tous les Corps de la Ville

y aſſiſterent auſſi bien que les

Curez & le Clergé des Paroiſ-
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fes ; tous les Religieux des

Convents , Cordeliers , Mini-

mes&Capucins , Mr le Lieu-

tenant de Roy , Mrs les Offi-

ciers de l'Estat major , & la

Nobleſſe des environs. Mrsdu

Bailliage s'y trouverent auffi

en Corps , & Mrs de l'Ele-

tion & du Grenier à Sel.

Tant de Corps joints enſem-

ble avoient quelque choſe de

majestueux & de grand Mr

Houbrel , Chanoine de l'E-

gliſe Collegiale د prononça

Oraiſon Funebre avec beau.

coup d'éloquence , & fit voir

la valeur ,la ſageſſe & la mo-

deration de feu Mr le Mar-

quis d'Hocquincourt. La Ce-

remonie fut reglée par les

ſoins deMr Aube , Mayeurde

la Ville , qui ſe distinguedans

toutes les occaſions où ſonem-

F

T
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ploy demande du zele , des

ſoins,&de la vigilance,&qui

ne s'eſt pas épargné lors quela

gloire de la France l'a engagéà

faire paroiſtre ſa generofité. Le

vous enay parlé en pluſieurs
occafions.

Mr Sanſon vient dedonner

au Public le Dioceſe de l'E-

veſché de Poitiers. C'eſt une

des Cartes particulieres de la

France , dont feu Mr Sanfon

fon Pere , avoit mis pluſieurs

au jour& que leFils continue.

Ils en ont déja fait environ

la moitié. Ce fera une ſuitede

plusde deuxcons feüilles qui

compoſeront pluſieurs Volu-

mesavec les deſcriptions. Per-

ſonne n'avoit encore entrepris

un pareil Ouvrage. Ils ont re-

marqué fur chaqueCarte trois

fortes deDivifionsila premiere
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pour l'Eglife , par les Dioceſes

des Archeveſchez& des Evef-

chez; la ſeconde pour la Ju-

ſtice , par les Bailliages , Pre-

voſtez , Senechauffées & Pre-

fidiaux , qui reſſortiſſent aux

Parlemens;& latroiſiéme pour

les Finances , par les Elections

des Generalitez. Ils ont déja

mis au jour tous les Eveſchez

Suffragans des archeveſchez

de Lyon , de Sens , de Paris ,

de Besançon , de Tréves , de

Rheims, deCambray,deMa-

lines,& une partie de ceuxde

Tours , deBourges , de Borde-

aux& de Toulouſe , comme

auſſi ceux de Mayence , de

Cologne&d'Utrecht , juſqu'à

l'étenduëde l'ancienneGaule.

Les meſmes Cartes compren-

nentla plus grande partie des

Bailliages, des Prevoſtez&des

F6
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Senechauffées qui reſſortiſſent

au Parlement de Paris , &

toutes les Jurisdictions des

Parlemens de Dijon, deMetz,

deBesançon , des Cours Sou-

veraines deTournay , deBri-

fac , & une partie de celles-

des Parlemens deBordeaux&

deToulouſe. L'on trouve dans

ces Cartes les Elections des

Generalitez de Paris , de Soif-

fons , d'Amiens , de Metz ,de

Dijon , de Lyon , de Bourges ,

d'Orleans , de Poitiers ,& une

partie de celles de Tours , de

Bordeaux,deToulouſe,&de

Montpellier.Ces Cartes conti-

ennentlesPaïs de Picardi ,de

l'iſlede France,deChampagne

de Bourgogne ,de Breffe , du

Lyonnois , du Nivernois , du

Berry ,d'Orleans ,deBeauce ,

duMaine, du Poitou,del'Aum
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nis , du Perigord , de l'Age-

nois , & quelque choſe du

Languedoc , & particuliere-

ment les Frontieres pour la

Guerre ; ſçavoir les Cartes

des Païs Bas François & Ef-

pagnols , de la Lorraine , de

la Bourgogne Comté , & des

Païs qui ſont ſituez ſur leRhin,

quifontles Suiffes , l'Alface ,le

Palatinat du Rhin , les Elec-

torats de Mayence , de Tréves

& de Cologne.
4

Quoy que je vous parle

ſouvent des Cartes nouvelles

que l'on met au jour , & que

je vous en parle avec avan-

tage , vous devez eſtre perfua-

dée que je ne les crois pas

meilleurs que celles que Mr

Sanfon a faites , ou peut faire

des meſmes Pays. Tout le

monde ſçait qu'il eſt le pre



134
MERCVRE

mier homme du monde pour

ces fortes d'ouvrages , & qu'il

n'a jamaisparu de Cartes ſous

fon nom , qui n'ayent eſtédans

une eſtimegenerale. :

le vous dis le mois paſſé

que je vous entretiendrois

encore de Mr leBrun. On ne

peut trop parler d'un hom-

me fi merveilleux. le vous

marquay que le Roy, l'avoit

ennobly , & je vous envoye

aujourd'huy ſes Lettres de

Nobleſſe , eſtant perfuadé que

vous prendrez plaifir à voir

en quels termes Sa Majestéy

parled'un ſi rare homme...

L
OVISparlagracede

:

Dien,Roy

de France&de Navarre,à

tousprefens&àvenir,Salut. Bien

que la vertu militaire rende les

Souverains redoutables à leurs
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Ennemis ,qu'elle établiſſe la tran.

quillité de leurs Sujets ,&

l'éclatdeleur Regne , on peut dire

neanmoins que comme d'un costéles

Armesaugmentent& affermiſſent

les Etats , les Arts Liberaux ,&

Les autresVertus delaPaix les em.

belliffent & font naiſtre l'abon-

dance. C'est auffipar ces confidera-

tions que lesplusſagesdesCoqueras

après avoir rendu participans de

leurs Lauriers & afſociéàlagloire

deleursTriomphes ceux qui avoient .

employéleurfangpourla grandeur

du Roy , & pour le falut de leur

Patrie,ontjugédigne deleursfoins.

La recherche de ces grands Genies,

lesquels par l'excellence de leur Art

sefont rendus illustres dans leur

Siecle,&onttransmisàla Posterite

leurs noms bien plus avant que

leurs Ouvrages ;&commeceux qui

ent excellé dans la peinture ant
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toujours esté dans tous les temps..

tres-favorablementtraitezdans la

Cour des plus grands Princes ,&

que non seulementleurs ouvrages

ont contribuéà l'embelliſſement de

leurs Palais, mais encore ontfervi

de monumentà leur gloire , expri

mant àla posterité par un langage

muet leurs plus belles & heroiques.

actions , & qu'on en afait mesme

l'ornement desTemples , où par les

vives& les plus animéesexpreſſions .

des chofes Saintes , ils élevent les

cœurs aux Autels , & secondent

par lafaintetéde leurs artifices le

Zele& lapieté des Miniſtres ; auſſi

nousavons bien voulu donner au Sr

leBrun, nostre premier Peintre,des

marques de l'estime que nous fai-

Sonsdefa personne , & l'excellence

deſesOuvrages , qui effacentpar

un aveu universel , ceux desplus.

fameux Peintres,& par uneré
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compenséd'honneurproportionnéeà

Savertu,donner aux autres del'é-

mulation pour l'imiter,&semettre

enestatparleur étude&leur appli

cation,de meriterde pareilles gra-

ces. Aces causes,&autres confide-

rationsàcenousmouvant,&deno-

StregraceSpeciale,pleine puiſſance

&autorité Royale,Nous avonspar

cesprefentesfignées de noſtremain ,

decoré&honoré,decorons&hono-

rons,du titre& qualitéde Noblele-

dit Srle Brun;Voulons qu'ilsoit tenu

Greputépourtel;enſemblefaFem-

me&Enfans , posterité& lignée ,

maſles & femelles nez&ànaiſtre,

&procreez en loyal mariage ,&

que luy & ceuxdefadite pofterité

&lignéefoient entous actes & en-

droits , tant en Jugement que de-

hors,tenus ,cenſez&reputezNo-

bles,portant laqualité d'Ecuyers,

&puißent parvenirà tous degrez

i
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de Chevalerie& de Gendarmerie,

acquerir , tenir & poffeder toute

fortedeFiefs,Seigneuries&Herita.

ges nobles , de quelque titre &

condition qu'ils soient , & qu'ils

joüiffent de tous honneurs,préro-

gatives,preeminences,privileges ,

franchises, exemptions , immunitez

dontjouiffent &ont accoutumé de

jouir& ufer les autres Nobles de

nostre Royaume , tourainsique so

Ledit sr leBrunestoit iſſu denoble

& ancienne Race , &de porter

Armes timbrées telles qu'elles font

of empreintes ,fans pour ce, qu'il

foittenu nouspayer,ny aux Rois

nos Succeffeurs , aucunefinance&

indemnité, dont àquelquessommes

qu'elles puiffent monter , nous les

avons déchargez& déchargeons ,

&luy avonsfait&faisonsdonpar

cespreſentes. Si donnons en man-

dement ànos amez & feaux Con-
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১feillers tes Gens tenant nostre

Chambredes Comptesà Paris ,&

àtous nosautres Officiers qu'ilap.

partiendra,que de nos preſentes

Lettresd'ennobliſſemer,&des tout

le contenucy-deſſus, ilfaffent,fouf-

frent& laiſſentjouir & ufer ledit

LeBrun ,ſes Enfans & posterité ,

nez &à naiſtreen loyal mariage,

pleinement, paiſiblement&perpe-

tuellement,ceffant &faisant ceffer

tous troubles & empeschemens ,

nonobstant tous les Arrests,Regle-

mens , Ordonnances ,& autres

Lettresà ce contraires , ausquels

nous avons derogé&dérogeonspar

cesprefentes :Car tel eſtnostreplai-

fir.Etafin que cesoit chofeferme&

ftable à toûjours , nous avons fait

mettre nostreScelàcefditesprefen-

zes.Donnéà Paris au mois de De-

cembre l'an de grace 1662 & de

nostre Regnele vingtième. Signé ,
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LOUIS. Et furle reply , Par le

Roy , Phelipeaux. Registé en la

Chambrele 22. Decembre 1662.

Quand le Roy donna ces

Lettres de Nobleſſe à Mr le

Brun , il navoit encore fait

qu'une partie des Ouvrages

qui luy ont acquis tantde re-

putation depuis ce temps-là.

Voicy la Liſte de pluſieurs

Eſtampes qui ont eſté gravées

d'aprés luy , & qui ſe vendent

chez le Sr Perou , ruë de Ri-

chelieu, à l'Academie Royale

de Peinture&de Sculpture.

La Bataille & le triomphe

deConstantin.

Les cinq pieces dont les

Eſtempes font chez le Roy, qui

reprefentent les cinq plus me-

morables actions d'Alexandre,

ſçavoir la Bataille de Porus;la

Famille de Darius ,la Bataille
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d'Arbelle; le Paſſage du Gra-

nique , & le Triomphe d'A-

lexandre.

Le Crucifix des Anges.

Le Roy à cheval en grand.

Une Theſe ouleRoy donne

laPaix.

Le Platfond de Vaux le

Vicomte.

,

Le platfond de Sceaux.

Trois Livres , l'un des Fon-

taines ou friſes maritimes

l'autre des Fontaines pour le

fer àcheval à Versailles , l'au-

tre repreſentes les Pavillons

deMarly.

Le Maſſacre des Innocens.

La chûte des mauvais An-

ges.

Le Saint Estienne , dont le

Tableau ſe voit à Noſtre-

Dame.

A

-

La Preſentationdela Vierge

au Temple.
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1

LeChriſt au Jardin , gravé

parMr Rouffelet.

Un grand Crucifix gravé

parlemeſme.

Une Madeleine ,gravée par

lemeſme.

Une Deſcente de Croix,

gravéepar lemeſme.

Vn Saint Auguſtin.

Vn Saint Antoine gravé

par lemeſme.

Les douze Apoſtres .

LeMartyre des leſuites dans

leJapon.
১

Vn Chriſt au Deſert ſervy

par lesAnges.

LaCoupe de Sceauxqui ne

ſevendpas.

Vne Sainte Thereſe.

Le SaintCharles d'aprés ce-

luy qui eſt àſa Chapelle.

VneMadeleinedans le mo-

mentdeſaConverfion , & au-
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tres ſujets differens , ſoitVier-

ges ou autresqui onteſté gra-

vez par les Sts Edelinth , Au-

dran ,Rouſſelet, lesdeux Mrs

Poilly,fanscompterceuxqu'on

grave aujourd'huy ,& qui ne

font point encore au jour , du

nombre deſquels font un plat-

fonddu.Seminaire de S. Sulpi-

cens qui doit eſtre bien-toft

achevédegraver,& fon por-

tementdeCroix

Sa Majesté en a fait auſi

graverbeaucoup qui neſeven

dent pas , comme le grand &

ſuperbeEscalierde Versailles ,

& lagrande GalerieduRoy au

mofmelieu, qui n'eſt pasren-

core achovée! τασία

On voit des Ouvrages de

Mr le Brun aux Recolets de

Pique-pus , le Serpent d'Ai-

sainanaysa ammad alinal
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ad

A Saint Sulpice , la Pente-

cofte.

Au Sepulchre , le Tableau

duMaistre Autel .

Aux Carmelites,quatre Ta-

bleaux.

Aux Capucins du Faux-

bourg Saint Jacques ,la Pre-

ſentationde la Vierge.

Le Maſſacre des Innocens ,

chezMrduMeις.

La Galerie de Mr Lam-

bert.

Dans le vieux Louvre , la

Galeried'Apollon..

Ilya auſſi de ſes Ouvrages

chez Mr de Ramboüillet , &

l'on voit de ſes commence

mensdansla Salle des Gardes

du Palais Royal , chez Mr

Seguier , & à Saint Germain

enLaye.

i

Jamais homme n'ayant tra-

vaillé
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vailléavec tantde facilité que

MonfieurleBrun , il a fait en-

core beaucoup d'autres Ou.

vrages qui font chez des Par-

ticuliers , & chez pluſieurs de

ſes Amis , & dont je ne puis

vous dire les noms. Il fit il

y a quelques années une Def-

cente deCroix pour Mr l'Ar-

cheveſque de Lyon , qui de-

voit ſervirde Tableaud'Autel

dans la mesme Ville. Mr de

Louvois , qui malgré l'occupa-

tion que luy donnent les plus

importantes affaires de l'Etat ,

s'eſt appliqué avec ſoin à tout

ce qui regarde les Arts depuis

qu'il eſt Surintendant des

Baſtimens , ayant eſté aux

Gobelins pour en viſiter les

Ouvrages , vitchez Mr le Brun

cette Deſcente de Croix , &

l'Ouvrage luy parut fi beau ,

Mars1690. G
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que ce Miniſtre le retint pour

legrandAutelde la Chappelle

neuve que leRoy fait baſtir à

Verſailles ,&dontla guerre n'a

point fait diſcontinuer la tra-

vail.lly avoitquelques années,

lors que Mr le Brun eſt mort ,

qu'il ne s'appliquoit preſque

plus qu'à faire des Tableaux

pour Sa Majefté , ce que les

Peintres appellent des Ta-

bleaux de chevalet , c'eſt à

dire , tout ce qui n'eſt point

Platfond , Galerie , & autres

grands Ouvrages de cettena-

ture,qui ne peuvent eſtre finis

comme un Tableau qu'un

Peintre travaille chez luy à

loafir ,& qu'il fait entier luy-

meſme. Ceux que Mr leBrun

a faits pourle Roydepuisquel.

ques années , ſontles Fillesde

Ictro ,l'entrée de Noſtre Sei-
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gneuren lerufalem, le Porte-

croix , l'Elevation de Noſtre

Seigneur ſur la Croix ,& une

Nativité à laquelle il travail.

loit lors qu'ileſt tombémalade,

& qui n'eſt pas achevée. Le

Roy qui prenoit plaiſir à voir

ces Tableaux , en découvroit

les beautez luy - meſme , & les

faifoit remarquer à toute la

Cour,

Quelques jours aprés que

Mr le Brun euteſtré inhumé ,

le Corps.de l'Academie de

Peinture & de Sculpture luy

fitfaire un Service auxGrands

Auguſtins , qui répondoità ce

qu'elle devoità un Cheffi il-

luſtre. Tous ceux qui compo-

ſent ce Corps s'y trouverent ,

ainſi que pluſieurs perſonnes

diſtinguées par leurs Charges

& par l'amour qu'on ſçait
G2
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1

qu'elles ont pour les beaux

Arts. L'apréſdînée de cemê-

mejour , Mr de la Chapelle ,

InſpecteurdesArts& desScien

ces , ſe rendità l'Academie de

Peinture & de Sculpture , &

portant la parole pour Mr de

Louvois , il fit entendre les

intentions du Roy à l'égard de

Mr Mignard que Sa Majesté

avoit déja nommé ſon premier

Peintre;& cetteCompagniele

receutAcademicien,parce que

ſelon ſes Statuts on ne peut

monterauxCharges ſansavoir

1

paſſé par ce degré . Deux jours

aprés il fut nommé à toutes

celles que poffedoit feu Mr le

Brun , & receu par quatreDé-

putez ſur les degrez de l'Aca

demie, où tout ſe paſſa à la ma-

niere accoutumée. :

Comme je n'auray plus
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guere d'occaſions de parlerde

Mr le Brun ,je vousenvoye ſon:

Portrait. Il vous fera ſouvenir

d'unhommedontle vaſtegenie

a fait honneur à la France , &

dontlesOuvragesfontadmirez

de toute la terre.

Il eſt dangereux de braver

l'Amour. Il ne manque point

de moyens de ſe venger , &

quand il pardonne aux uns ,

il fait ſon plaiſir de punir les

autres . Vous allez connoiſtre

la veritéde ce queje dis ,par

ce qui eſt arrivé depuis quel-

que temps à deux Cavaliers ,

qui s'étoient flatez également

de pouvoir toûjours demeu-

rer Maiſtres d'eux - meſmes..

Ils avoient tous deux du bien

&de la naufance ,& comme

les titres font aujourd'huy

fort communs , l'un ſe faiſoit

G 3
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qu'elles ont pour les beaux

Arts. L'apréſdînée de cemê-

mejour , Mr de la Chapelle ,

InſpecteurdesArts&desScien-

ces , ſe rendit à l'Academie de

Peinture & de Sculpture , &

portant la parole pour Mr de

Louvois , il fit entendre les

intentions du Roy à l'égard de

Mr Mignard que Sa Majesté

avoit déja nommé ſon premier

Peintre; & cetteCompagnie le

receutAcademicien,parceque

ſelon ſes Statuts on ne peut

monterauxCharges ſansavoir

paſſé par ce degré . Deux jours

aprés il fut nommé à toutes

cellesque poffedoit feu Mr le

Brun , & receu par quatreDé-

putez ſur les degrez de l'Aca

demie, où tout ſe paſſa à la ma-

niere accoutumée. :

Comme je n'auray plus
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guere d'occaſions de parlerde

Mr le Brun ,je vousenvoye ſon:

Portrait. Il vous fera ſouvenir

d'unhommedontle vaſtegenie

a fait honneur à la France , &

dontlesOuvrages font admirez

de toute la terre.

Il eſt dangereux de braver

l'Amour. Il ne manque point

de moyens de ſe venger , &

quand il pardonne aux uns ,

il fait ſon plaiſir de punir les

autres. Vous allez connoiſtre

la verité de ce que je dis , par

ce qui eſt arrivé depuis quel-

que temps à deux Cavaliers,

qui s'étoient flatez également

de pouvoir toûjours demeu-

rer Maiſtres d'eux - meſmes ..

Ils avoient tous deux du bien

&de la naufance ,&comme

les titres font aujourd'huy

fort communs , l'un ſe faiſoit

G
3
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appeller Marquis , & l'autre

ayantun Aifné qui ne luy laif-

foit que le fecond rang, avoit

pris lenom de Chevalier. Ils:

s'eſtoientconnusdés leur bas

âge,& ayantbeaucoup d'eſprit

l'un& l'autre , ils avoient lié

infeniblementuneamitié fort

étroite. Cependant leurs ca-

racteres eſtoient extremement

oppoſez. Il n'y avoit rien de

plus enjoüé que le Cheva-

lier ,& le Marquis eſtoit fort

melancolique; mais ils avoient

tous deux beaucoupde raiſon,

&c'eſtoit aſſez pour entretenir

leur amitié malgrél'oppoſition

de leur humeur. D'ailleurs ,

l'enjouëment de l'un n'avoit

rien d'évaporé ,& la mélanco-

liede l'autre eſtoitune mélan-

coliedoucequi avoit fon agré-

ment. Ainfiil ne faut pas s'é-
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tonner ſi leur union ſubſiſta

toûjours. Ils ſequittoientrare-

ment , & faifoient enſemble la

pluſpart de leurs viſites . Les

Dames qui étoient le plus en

reputation d'avoir du merite

& de l'eſprit , ſouhaitoientde

les connoiſtre,& l'un ne faifoit

aucune habitude en quelque

lieu que ce faſt , qu'il n'y

menaſt ſon Amy. Tous deux

faifoient le plaiſir des plus

belles Compagnies. LeMar-

quis , tout mélancolique qu'il

eſtoit, diſoit les choses d'une

maniere douce& infinuante ,

qui ne manquoit point à faire

effet,& le Chevalier, toûjours

vif& enjoué,brilloittellement

dans la converſation , qu'on

ne ſe laſſoit jamais de l'en-

tendre. La plus ordinairere-

flexion, qu'ils faifoient , é-

G4
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toit ſur l'aveuglement qu'ils

voyoient en beaucoup de

gens , qui eſtant fort a-

moureux donnoient dans le

mariage. Ils concevoient bien

qu'on pouvoit chercher à

plaire à une jolie perſonne

& aller meſime avec elle juf-

qu'à un certain degré de paf-

fion , mais ils ne pouvoient

comprendre que l'on s'oubliaſt

aſſez pour vouloir ſe faire un

devoir indiſpenſable du plaifir

d'aimer ,& ce qui ceſſoitd'eſtre

l'effet d'une volonté entiere-

mentlibre , n'ayant rien quiles

touchaft , ils plaignoient les

malheureux qui en ſe faiſant

Maris étoufoientl'amour qu'ils

pretendoient fatisfaire. Ces

reflexions les conduiſoientàde

plaiſantes ſatyres , &comme ils

les laiſſoient ſouvent échaper;
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on les regardoit ſur le pied de

gens avec qui il ne falloit pren-

dre aucun veritable engage-

ment. Cela eſtoit cauſe qu'on

écoutoitleurs douceurs , com-

me des paroles dontl'arrange-

mentmarquoitdel'eſprit , ſans

qu'elles fiſſent nulle impreſſion

ſur le cœur de celles à qui elles

s'adreſſoient. Cependant en

s'examinant eux- meſmes fur

l'averſionqu'ils croyoientavoir

pour le mariage , ils ſe deman-

derent pluſieurs fois ſi malgré

toutes les proteſtations qu'ils

faifoient d'y renoncer , ils ne

ſeroient point un jour affez

fous pour s'engager tout de

bon ,& faire commeles autres.

L'idéequ'ils ſe firentde la fer-

vitudeoùils ſe mettroient,les

effraya tellement , qu'afin de ſe

garantir de ce qu'ils enviſa

G
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Il est vrayqu'ayant connuleur

foibleſſe , ils en eurent honte ,

&que pour s'en garantir , ils:

virent la jeune Veuve beau-

coup moins ſouvent qu'ils.

ne voyoient pluſieurs autres

Dames ; mais le temps eſtoit

venu où ils devoient aimer

neceſſairement ,& fi la précau-

tion de n'eſtre pas affidus à ren-

dre des ſoins à cette aimable

Perſonne , éloignoit tous les

foupçons qu'on euſt pû avoir

qu'ils enfuſſent amoureux;ils

ne retournoient jamais chez

elle fans ſe ſentir& plus con-

vaincusde fon merite , &plus

fortementtouchezdefabeauté

LeMarquis voulantconnoiſtre

commentſon cœureſtoitdiſpo..

fé pourluy , luy dit entermes .

tendres & paffionnez ſans ſe

declarer entierement, tout ce
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quipouvoitluy faire compren-

dre qu'il avoit deſſein de luy

propoſer un mariage , & la

Dame luy ayant répondu affez

favorablementſur cette ouver-

ture ,il auroit eſté plusloin , ſi

le Billet des mille piſtoles ne

l'euſt arreſté . Ilcrutquec'eſtoit

aſſez qu'il puſt s'aſſurer de

réuſſir s'il parloit plus claire-

ment,&mittoutefon applica-

tion à chercherquelquemoyen

de rendre le Billet nul. Cepen-

dant il laiſſa prendre les de-

vants à fon Amy. Le Cheva

liertrouva dans la Veuve un

tour d'eſpritſi peu ordinaire ,

tantdegrandeurd'amedans ſes

fentimens , & une bonté de

cœur ſi engageante , qu'enfin

ne pouvant plus refifter àun

amour qu'il contraignoit de-

puisfi longtemps , il fut plus,
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Il eſt vrayqu'ayant connuleur

foibleſſe , ils en eurenthonte ,

&que pour s'en garantir , ils

virent la jeune Veuve beau-

coup moins ſouvent qu'ils.

ne voyoient pluſieurs autres

Dames ; mais le temps eſtoit

venu où ils devoient aimer

neceſſairement,& fi la précau-

tion de n'eſtre pas affidus à ren-

dre des ſoins à cette aimable

Perſonne , éloignoit tous les

foupçons qu'on euſt pû avoir

qu'ils enfuſſent amoureux; ils

ne retournoient jamais chez

elle ſans ſe fentir & plus con-

vaincusde ſon merite , & plus

fortementtouchezdefa beauté

Le Marquis voulantconnoiſtre

commentſon cœureſtoitdiſpo-

fé pourluy , luy dit en termes .

tendres & paffionnez ſans ſe

declarer entierement, tout ce
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quipouvoit luy faire compren-

dre qu'il avoit deſſein de luy

propoſer un mariage , & la

Dame luy ayant répondu affez

favorablementſur cette ouver-

ture ,ilauroit eſté plusloin , ſi

le Billet des mille piſtoles ne

l'euſtarreſté. Ilcrutquec'eſtoit

aſſez qu'il puſt s'aſſurer de

réuſſir s'il parloit plus claire-

ment,&mittoutefon applica-

tion à chercherquelquemoyen

de rendre le Billet nul. Cepen-

dant il laiſſa prendre les de-

vants à fon Amy. Le Cheva

liertrouva dans la Veuve un

tour d'eſpritſi peu ordinaire ,

tantdegrandeurd'amedansſes

fentimens , & une bonté de

cœur ſi engageante , qu'enfin

ne pouvant plus refifter à un

amour qu'il contraignoit de-

puisfi longtemps , il fut plus,
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hardyque le Marquis ,& fans

s'embaraffer du Billet, il de-

manda à la Dame ſi elle vou-

droit conſentir à l'épouſer.

Comme en s'étudiant à luy

donnerde l'amour elle n'avoit

pas fermé lesyeux ſurſes belles

qualitez ,& quedans la ſecrete

diſpoſition où ſon cœur eſtoit ,

cette propoſition ne luy pou-

voit eſtre que fort agreable ,

elle la receut avec beaucoup

de plaifir. Ainſi ne s'agiſſant

plus qued'envenir à l'effet , le

Chevalier en montraun em-

preſſementinconcevable ,& la

pria ſeulement de vouloir

traiter l'affaireſans en rien dire

à perſonne qu'aprés la conclu-

fion , Elle ſouhaita d'en ſçavoir

la cauſe , & le Chevalier luy

expliqua cequi s'eſtoit fait en-

we luy & fon Amy ,dontil
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vouloit empeſcher les raiſon-

nemensqu'il employeroitpour

ledétourner du mariage. La

Dame luy ſceut bon gré de

ce qu'il avoit ſi peu depeine

à luy ſacrifier les mille piſtoles ,

&jugea que cetteſeule raiſon

avoit retenu le Marquis , qui

fans cela luy auroit parlé plus

ouvertement. Elletrouva pour-

tantà propos de nedire rien au

Chevalier du commencement:

de paſſion qu'il luy avoit fait

paroiſtre,& fut bien-aiſe qu'il

demandaſt le ſecret,puis qu'el-

le évitoit par là tous ce qu'au-

roitpû tenter le Marquis pour

romprel'affaire.On fit venirun

Notaire Amy , & deux jours.

aprés la Veuvepartit pour la

Campagne , où le Chevalier

devoit aller l'épouſer. Dés le

lendemain de ſon départ,il
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geoient comme le plus grand

de tous les malheurs , ils re-

folurent de ſigner un Billet

double , par lequel ils arreſte-

rent que celuy des deux qui

fe marieroit le premier , paye.

roit mille piſtoles à l'autre .Ce

Billet futaccompagné d'un fort

grand ferment,dene ſe faire là

deſſus aucune grace , & de ſe

traiter à la rigueur.Deux ans .

ſe paſſerentſans que l'un ny

l'autre euſt lieu de ſe repentir

d'avoir ſigné le Billet , mais ils.

tomberent enſuite entre les

mainsd'unejeune Veuve,qui

ayant ſcent qu'ils paffoient

poureſtre incapables de s'atta-

cher , ſe mit en teſte de leur

donnerde l'amour. Illnyparue

qu'ilvalloitde ſa gloire ,& ce

motifqui flatoit ſa vanité luy

fit tour mettre en uſage pour
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venir à bout de ſon deſſein..

Elle estoit belle ,&toutepleine

d'eſprit. C'eſtoit dequoy em-

baraſſer les plus inſenſibles.

Jugez ſi le ſoin qu'elle voulut

prendre deleur paroiſtreagrea.

ble , putdemeurer long-temps

inutile. Elle avoit l'adreſſe de

s'accommoderà leur caractere ,

&fi leChevalier trouvoitdans

ſon enjoûment un rapport

d'humeur qui le charmoit , le

Marquis remarquoit dans ſes

manieres je ne ſçay quoy de

piquantqui luy faiſoit croire ,

qu'unpeudemélangede gaye.

té avec ſa mélancolie , le ren-

droit heureux. Ils s'apperceu-

rent bien- toſt de la victoire

qu'ils luylaiſſoient remporter ,

&ce qu'il y eutde rare , c'eſt

que l'un ny l'autre ne penetra

dans les ſentimensde fon Amy.

G6
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Il est vrayqu'ayant connuleur

foibleſſe , ils en eurent honie ,

&que pour s'en garantir , ils

virent la jeune Veuve beau-

coup moins ſouvent qu'ils.

ne voyoient pluſieurs autres

Dames ; mais le temps eſtoit

venu où ils devoient aimer

neceſſairement ,&fi la précau-

tion de n'eſtre pas affidus à ren-

dre des ſoins à cette aimable

Perſonne , éloignoit tous les

foupçons qu'on euſt pû avoir

qu'ils enfuſſent amoureux; ils

ne retournoient jamais chez

elle fans ſe fentir & plus con-

vaincusde fon merite , &plus

fortementtouchezdefa beauté

LeMarquis voulantconnoiſtre

commentſon cœureſtoitdiſpo..

fé pourluy , luy dit en termes .

tendres & paffionnez ſans ſe

declarer entierement, tout σε
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quipouvoitluy faire compren-

dre qu'il avoit deſſein de luy

propoſer un mariage , & la

Dame luy ayant répondu affez

favorablementſur cette ouver-

ture ,ilauroit eſté plusloin, fi

le Billet des mille piſtoles ne

l'euſt arreſté. Ilcrutquec'eſtoit

aſſez qu'il puſt s'aſſurer de

réuſſir s'il parloit plus claire-

ment,&mittouteſon applica-

tion àchercherquelquemoyen

de rendre le Billet nul. Cepen-

dant il laiſſa prendre les de-

vants à fon Amy. Le Cheva

liertrouva dans la Veuve un

tourd'eſpritſi peu ordinaire ,

tantdegrandeurd'amedans ſes

fentimens , & une bonté de

cœur ſi engageante , qu'enfin

ne pouvant plus refifter à un

amour qu'il contraignoit de-

puis fi longtemps , il fut plus,
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hardy que le Marquis ,& fans

s'embaraffer du Billet, il de-

manda à la Dame ſi elle vou-

droit conſentir à l'épouſer..

Comme en s'étudiant à luy

donnerde l'amour elle n'avoit

pas fermé lesyeux fur ſes belles

qualitez ,& que dans la ſecrete

diſpoſition où ſon cœur eſtoit ,

cette propoſition ne luy pou-

voit eſtre que fort agreable ,

elle la receut avec beaucoup

de plaiſir. Ainſi ne s'agiſſant

plus qued'en venir à l'effet , le

Chevalier en montraun em-

preſſementinconcevable ,& la

pria ſeulement de vouloir

traiter l'affaireſans enriendire

à perſonne qu'aprés la conclu-

fion, Elleſouhaitad'en ſçavoir

la cauſe , & le Chevalier luy

expliqua cequi s'eſtoit fait en-

we luy & fon Amy ,dont il
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vouloit empeſcher les raiſon-

nemensqu'ilemployeroitpour

ledétourner du mariage. La

Dame luy ſceut bon gré de

ce qu'il avoit ſi peu depeine

àluy ſacrifierles mille piſtoles ,

&jugea que cette ſeule raiſon

avoit retenu le Marquis , qui

fans cela luy auroit parléplus

ouvertement. Elletrouvapour-

tantàpropos de nedire rien au

Chevalier du commencement:

de paſſion qu'il luy avoit fait

paroiſtre,& fut bien-aiſe qu'il

demandaſt le ſecret,puis qu'el-

leévitoit par là tous ce qu'au-

roit pû tenter le Marquis pour

romprel'affaire.On fitvenirun

Notaire Amy , & deux jours.

aprés la Veuve partit pour la

Campagne , où le Chevalier

devoit aller l'épouſer. DésTe

lendemain de ſon départ, il
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allachez le Marquis , Tuteur

d'une Niece que le Frere ainé

du Chevalier recherchoit en

mariage. Il avoit le confente-

mentdela pluſpartdes Parens,

mais celuy de l'oncle Tuteur

luyeſtoit abſolument neceſſai-

re , & le Chevalier s'eſtoit

engagé à l'obtenir dans toutes

les formes où il devoit eſtre..

Il luy en avoit deja parlé trois

ou quatre fois , & lors qu'il

le preſſa de finir , parce que

fon Frere s'impatientoit du

retardement ,le Marquis luy

répondit qu'il alloit faire ce

qu'il ſouhaitoit, pourveu qu'il

luy accordaſt une autre choſe,

qui estoitdedéchirer le Billet

desmille piſtoles. Le Cheva-

lier qui ne s'attendoit à rien

moins qu'à une demande qui

luy eſtoit ſi avantageufe ,luy
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dit en riantqu'il le vouloitem-

peſcherde tomberdans le mal-

heurdontils avoientparlé tant

de fois enſemble;mais le Mar-

quis prit la choſe d'une ma-

niere toute ſerieuſe , & luy

ayantfait entendre quele con-

ſentement qu'on luy deman

doit , dépendoit uniquement

du Billetå rendre , il le pria de

ne point chercher de qui il

pouvoit eſtre touché , ajoù-

tant qu'il demeureroit peut-

eſtre dans la reſolution de ne

s'engager jamais ; mais qu'il

luy fâchoit de n'en pas avoir la

liberté . Quoy que leChevalier

n'euſt aucun ſoupçon qu'il

aimaſt la jeune Veuve , il ne

voulut rien approfondir. Les

deux Billets furent déchirez ,

&chacundemeura libre à faire

ce qu'ilvoudroit. Le Marquis,

peut-
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fit force vœux pour le retour

de la Dameà qui il pretendoit

offrir ſa forune , & le Cheva-

lier alla la trouver. Illuyditen

arrivant qu'on l'avoit mis à

couvertdu payement des mille

piſtoles,& elleſe mit àrire fur

ce qu'elle voyoit bienqu'il ne

tenoit plusqu'à elle de ſe ma-

rier avec leMarquis.Elle n'eut

pourtant aucune tentation de

manquer au Chevalier ,pour

qui ſon cœur eſtoit prévenu.

Ellel'épouſa peudejoursaprés,

&cette nouvelle mit le Mar-

quis dans une douleur incon-

cevable. Il s'accuſa d'avoir

travaillé luy meſme à ſe dé-

truire,& croyantque fonAmy

n'euſt ſongé à la jeune Veuve,

que depuis que les Billets a-

voient eſté déchirez , il eſtoit

audeſeſpoirde n'avoirpaspré-
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venu ce coup enluy declarant

en cetemps-là qu'il avoit def-

ſeinde l'épouſer. Le Cheva-

lier en le revoyant le laiſſa

dans ſon erreur , & aprés luy

avoir dit qu'il avoit eu tort

de neſe pas expliquer,il ajoû.

taque s'il eſtoit malheureux ;

ce ſeroit à luy qu'il s'en

prendroit. On afſeure fort

qu'il n'a encore eu aucun ſu-

jet de ſe repentir de ſon ma-

riage ,& felon les apparences ,

il n'en ſçauroit efperer que

des ſuites fortheureuſes .

Vous me priez de conti

nuerà vous mander des nou-

velles de la Tontine. J'ay à

vous en dire mille choſes qui

vous doivent eſtre d'autant

plus agreables, queje ſçay que

cet établiſſement vous a paru

avoir de grands avantages



164 MERCURE

pourtous les Particuliers , &

que vous avez toûjours aſſuré

qu'il réüffiroit. Comme les

Parties ne ſont que de cent

écus , on s'eſtoit perfuadé d'a-

bord que chacun n'en pren-

droit qu'une , & qu'il faudroit

un fortgrand nombre de per-

ſonnes pour remplir lesClaſſes,

qui font chacune de 100000.

liv. de rente. Cependant le

contraire eft arrivé & tant de

particuliersy ont mis degrof-

ſes ſommes,comme jevay vous

lefaire voir en vous les nom-

mant , que la mort d'un ſeul

fera quelquefois autant grof-

fir la part de ceux qui reſte-

ront , ques'il eſtoit morttrente

où quarante perfonnes. Ainfi

le nombre qu'il auroit fallu

pour remplir les Claſſes, fi cha-

cun n'y avoit mis que cent
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écus , eftant beaucoup moin-

, dre,celuy qui teſtera le der-

nier aura bien moins de temps

àattendreles cent mille livres

de revenu , dont il doit joüir.

Comme il eſt déja mortquel.

ques perſonnes dans la pluf-

part des Claſſes , la rente de

pluſieurs ſe trouvera augmen-

tée dés le premier jour qu'ils

recevrontde l'argent. Si beau-

coup de ceux qui ſouhaitent

mettreà la Tontine , ne trou-

voientpointdedifficultezdans

la recherche qu'ils fontde leur

Extrait Baptiftaire , il eſt ſeur

quetous les fonds en ſeroient

déja remplis. Chacuny veut

avoir part ,& les Officiersdes

Armées de Terre & de Mer y

mettent comme les autres ,

malgré les perils où ils font

inceſſament expoſez. Voicy
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les noms d'une partiede ceux

qui ont portéleur argent. Les

uns ferviront à vous faire voir

ceque je viens de vous dire à

l'égard des ſommes ,& les au-

tres vous feront connoiſtre

qu'il y a des gens de toutes

fortes de profeſſions. Je nevous

dis riende ceuxdont je vous

parlay le mois paſſé , non plus

que des Princes, des Miniſtres,

desGens qui ont les prémiers

Emplois dans les Finances ; &

enfin de toute la Cour , dont

l'empreſſementaſervyd'exem-

ple à la Ville de Paris & aux

Provinces.

し

M. du Charmel Lieutenant General

de l'iſle de France 12000.1.

M. Daquinet , Banquier Expedition-

naireenCour de Rome 12000.1.

Me laComteffedeBregy. 24000. 1.
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M. le Commandeur de Hautefeüil-

le 24000.1.

M. Lautier , Capitaine Exempt des

GardesdeMadame १०००. 1.

M. l'Eveſque Duc de Langres 1200.1.

M. Coignet , Prieur de Marmeffe.

Chapelain du Roy 2400.1.

M. Teſtu , PrieurdeSaint,Denisde

la Chartre 1200, 1.

Mademoiselle Prevoſt,Fille 1500, I.

M. Daffelin , Capitaine de Cava-
lerie

3600.1.

M.de Fremont deGreſſy 7800.1.

M. l'Abbé Faultrier, 12000 1.

M. Verdier , Aporiquairede la feuë

Reined'Eſpagne. 6000.1.

M. de Mauroy , Docteur de Sorbon-

• ne , 1800.1.

M. Frapin,Apotiquaire de la grande

•Ecurie duRoy 24001.

•Paris,

M. Tirmoy , Maiſtre Teinturier à

M. de Vergeur de laGranche, Licu-

tenant Colonel au Regiment de

2400.1.

Cavalerie Dauphin ,

M. l'Abbé deChoily,

7200.1.

6001.
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M. Charlet , Maistre d'Hoſtel du

Roy 1800.1.

M. Bouillerot de Vinantps , 2700 1.

M. Trottier , Peintre & Sculp-

teur 24001.

M. Comptour, Marchand Bourgeois

deParis , 2700 1.

M. le Chevalier de Flacour , Chef

d'Eſcadre , 3000 1.

M. de Septeme, Capitaine de Vaif-
feau. 3600 1.

M.de Laubanie,Commandeur à Ca-

lais, 3600 1.

M. de Vandoſme , Commis à la

Douane de Lyon , 24001.

M. le ChevalierMaynard,Capitaine

deVailleau3600.1.

M. Louis Pieques, 30001.

M. Maillard de Bretigny , Ancien
Secretaire du Roy ,

M. BoilleauDeſpreaux ,

M. le Page,

M. Charles du Perier ,

M. Gumbert , Preftre de l'Oratoire ,

13,001 •

Mademoiselle Picouet, Fille ,51001.

M.deChoiſeul d'Ambonville, 300ol.

M.

24001.

1200 1.
1200.1.

1200 1.
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:

M. Boutet de Franconville , 81001.

Meſſire FrançoisHeros de Gourville,

Conſeiller du Parlement de Metz ,

21001.

M.de Reibeire,Capitainede Vaiſſeau

1500.1.

M. du Pin , Intendant de Madame la

Duchefle Douairiere de Brunfvvic,

36001.

M. du Mas , Bourgeois de Paris ,

1800 1.

M. Dupuis , Avocat au Parlement

21001.

ود

M. de Vins , cy-devant Capitaineau

Regiment des Fuſeliers , 9600 1.

La Veuve Jouan,Marchande à Paris,

14001,

M. Noël ,Bourgeois de Paris,1ool.

M.le Faucheur , Referendaire en la

Chancellerie de Bretagne , 12001.

M. le Roy Bourgeoisde Paris 9001..

M. de Hoquiquan , Apoticaire du

Corps ,

M. Villain , Docteur de Sorbonne ,

ILOCO 1..

3600 1.

M. de Pajot , Conſeiller au Parle-

ment de metz , A1200L:

Mars 1690.
H
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M. leVaſſeur , 12001.

M. le marquis des Iſſards , 6000 1.

M. de la Landre,Curé deRis, 12001.

M.de Sorbiere,Banquier , 12001.

M. Patin , Avocat , 1800. I.

M. Yvelin , cy-devantCapitaine du

Regiment d'Orleans , 9001.

Meſſfire HieroſmeCreſpin , Seigneur

du Vavier , 6000 1.

M. Peiguié , Commiſſaire General

de laMarine , 3000 1.

M. Gayant,premier Valet de Garde-

robedeMonfieur , 24001.

M. Arnoult , Intendant de la marine,

42001.

M. Paillé , Preſtre , 18001.1

M. Mareſt , Secretaire des Comman-

demens de M. le Duc , 24001.

M. Tiercelet,Avocat au Parlement ,

30001.

M. l'Abbé Bauyn , Sieur des Car-

meles , 36001.

Me la Comteffe d'Olonne pour me

la mareſchalede la Ferté , 2400 1.

M. Cain , 2400 1.

M.Blondeau,Srde Frangy ,

ме de Palluau ,

24001..

24001.



GALANT.
191

M.Badoulleau , 3000 1.4

M. Catinat ,Lieutenant General des

Armées duRoy 15001.

M. Richer > Ingenieur à Calais ,

१०००1.

M.desEſſards , 4200.1.

M. de Rigoüille Cornette de laد

ſeconde Compagnie desMouſque-
taires. 39001.

Mlle de Nevers Guyot,
18001

M. Bigot , Doyen de Carignan ,
;

3000.liv.

M.deMarcilly ,Avocat au Confeil ,

6501.

Mlle Ruſté ,Fille ,

M. le Commandeurde Brular,12001.

1500 1.

MBailly,MaistredesComptes,12001.

Mede la Loucherie , 1800.1.
4

M.GaillarddeCharantoneau,42001.

Me laComteſſe d'Olonne , 2700 1.

M. Nivett,Organiſte de la Chapelle

duRoy, 30001.

M.deBourbonne, 15001.

M. Sain , 3900 1.

M. dela Marle , Chirurgien Major

desGardes du Corps. 35001.-
e

M. Vigier ,
21001.

H
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M. Pillon , Avocat en Parlement ,

1800 1.

M. le Comte de Rouvre , 3000 1.

M.de Silly , 21001.
८

M. Damond, Tréſorier du marc d'or ,

१०० 1.

M. de laCroix , 1500 1.

M. Langlois , maiſtre d'Hôtel du

Roy. 1800.1.

M. de la Porte , Chanoine de Noſtre-

Dame , 18001.

M.Roques,Bourgeoisde Paris,42001 .

ме Charlet , 1800 1,

M. Grizet , Barbier & Perruquier à

Paris , 1200 1,

M. de Mascaranny , Sieur de Lange ,

Ijool.

M.de Bonnaire B. de Paris , 4800 1.

M. Barquillet , Conſeiller au Prefi-

dial de Mantes , 2400 1.

M. de Pouffemothe , pour me Fran

çoiſe-LouiſeBigres , mort , 24301.

M. de Faverolles , maiſtre des Comp-

tes,
30001.

м. Boullet B. de Paris, 24001.

M. Gougerot , Commisde M. Bruner,

Isool.
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M. du Perier pour luy & pour fa

3000 I.Famille ,

C'eſt celuy dont je vous aydéja,

parlé , qui a travaillé à l'établiſſe-

ment de laTontine .

ме lа магéchale de Grancey , 12001.

м. Ferrero , Lieutenant Colonel du

Regimentde S. Laurent , 2400 1.

M. Paniquiny , 2400.L.

м. Domergue , Fermier General du

Roy , 2400 1.

M. de Thierſant, Conſeiller au grand
Confeil ,

24001.

La Fabrique de Saint Jacquesde la

Boucherie par les mains du Sieur

Chauvin , Marguilier en Charge en

1689. pour Elifabeth Andrenas ,

Veuvede JacquesAubry.

M. Chamard , Bourgeois de Paris

4800 1.

ме lа магéchale d'Eſtrades; 105001.

M. Dumaitz , Intendant des Ifles de

l'Amerique.

On trouve auſſi dans cet établiſſe ,

ment des moyens ſeurs d'exercer fa

charité. Mademoiselle de Blois en

donne l'exemple , puis qu'elle a mis

H 3
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ſur ſa teſte pour la Communauté des

Filles de S. Jofeph. M. le Comte de

Toulouſe a mispour la meſmeCom-

munauté, Cela doitbienengager ces

Filles à prier Dieupour leur confer-

vation.

Voicy de nouveauxVers ſur

la Tontine. Ils font de Mr

Diereville.

AU RO Υ.

Rand Roy j'admire vos

projets;

Auſſibon que puiſſant Monarque ,

Devos bontezà vos Sujets

Sans ceffevousdonnez quelquenou

vellemarque.

Pourprolongerleursjours,desDuels

violens
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Vous avezarresté lafureur inhu-

maine,

Etpour les voirplus opulens

Vous leur avez cede vostre propre

Domaine.

Comblezdefirares bienfaits ,

Quandon sçait contrevous armer

toute laTerre,

Vous leur faitegoûter les douceurs

dela paix ,

Loin d'unefi cruelle guerre.

Lorsqu'on croit n'avoirrienàdesi-

rer encor

Vous nous rendez lefiecle d'or

Par lemoyende laTontine;

Mais belas! que mefert tant de

bontépournous ,

Quandl' Aftremalfaiſantqui toû.

joursmedomine

Meprive d'un bonheur qui mese-

roitfidoux ?

,

Non,ce n'est point pour moy que

laTontine eftfaite ,

H 4
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Lorsqu'elleferades refus ,

Grand Roy,fautede centécus,

le mourray gueux comme un

Poëte.

Ie viens auVoyage du Roy

à Compiegne , dont je croy

vous devoir donner le détail ,

parce qu'il vous fera voir la

bonne ſanté de ce Prince , qui

depuis ſon depart juſques à

fon retour à Verſailles

toujours chaſſé و

2و

ou fait des

Reveuës. Il en partit le 27 .

Février , & montaà chevalàla

fortieduBoisdeBoulognepour

prendre le divertiſſement de la

Chaſſe aux chiens couchans

dans la Plaine de S. Denis , où

il fit paroiſtre ſon adreſſe ,juf-

qu'à cequ'il remontaſt enCar-

roſſe pour aller dîner à Pierre-

fitedanslamaisondeMr Forcat
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del , Commiſſaire aux Saifies

réelles. Outre l'honneur. que

Sa Majesté luy fitde venirchez

luy ,Elle luy dit avec cet air de

bonté qui gagnetous les cœurs,

Monsieur,nousvenons , tout mettre

en defordre chez vous. LesDames

qui estoient du Voyage ſe

trouverentàcedîner C'eſtoient

Madame la Ducheſſe , Mada-

me la Princeſſe de Conty la

Doüairiere , Madame la Prin-

ceſſe d'Harcourt , Madamede

Mortemart , Madame de Main-

tenon , Madame la Comteſſe

de Gramont , Mesdames les

Marquiſes deBelfond&d'Urfé,

Madame la Comteſſe de Bury,

Madame de Moreüil , & les

Filles d'honneur de Madame la

Princeſſede Conty. Aprésque

leRoy ſe fut promené quelque

temps dansle lardin à l'iſſuë deSH
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ce repas, il remonta enCarrof-

ſeavecles Dames ,&n'en def-

cendit qu'àEcoüan,où il reprie

fon fuſil pour chaſſer le reſtede

l'apreſdinée , en coſtoyant le

chemindeLuſarche.C'eſtoitlà

que la Cour devoit coucher.

Monſeigneur leDauphin , qui

avoitcouché le26. àChantilly,

où il avoit eſté regalé magnifi-

quement parMonfieur le Prin-

ce, fe trouva àLuſarche avecc

fonAlteſſe Sereniffime. LeRoy

en partit le lendemain , paſſa

par Senlis ,& diſna au Cha-

ſteaudu Pleſfier , appartenant

àMr le Duc de S. Simon. Sa

Majesté chaſſa juſques àCom.

piegne , où Elle entra auxac-

clamationsdes Peuples ,&re

ceut lescomplimensdetous les

Corps,&les preſensdelaVille.

Le lendemain premier jour de
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Mars , ce Prince accompagné

desDames , ſe rendit à quel-

ques lieuës de Compiegne ,où

lesquatre Compagnies de ſes

Gardesdu Corps firent l'exer.

ciceavectoute l'adreſſe qu'on

attendoit d'un Corps ſi confi-

derable. Le Roy voulutque les

deuxjours fuivans,deux Com-

pagnies paſſaſſent chaque jour

en reveüe devant luy , & que

celledes Grenadiers à cheval

s'y trouvaſt Commetoutes ces

Troupes firentl'exercice àpied

&àcheval , le Roy alla à pied

derang en rang ,examina tous

les Gardes les uns aprés les

autres ,&cut meſme la bonté

d'apprendre à quelques uns d

faire leur métier de bonne

grace. Sa Majesté s'informa

avec lameſmebonté,dela'da-

te du ſervicedechaqueGarde,

H6
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*

afin que les anciens jouiſſent

preferablement aux autres de

certaines prérogatives qui les

regardent. Le 3. Sa Majesté fit

la meſme choſe ,& vitcomme

le jour precedent , les Grena-

diers à cheval , s'acquiter avec

une dexterité inconcevable ,

des leçons que leur donne Mr

deRiotot , leurCapitaine. En

effet ,rien ne faitplusdeplaiſir

àvoirque leurs mouvemens ,

leurs évolutions,& tout leur

exercice . Le Roy alloit chaque

jour au fortir de la Reveuë ,

courre leCerfavec lesDames,

&finiffoit par la Chaſſe aux

chiens couchans.Ilyavoittous

les ſoirsAppartemens , que S.

Monfieur, aprés ſon ſouper

honoroit de ſa prefence. La

nuisdu 3. au 4. entreminuis

&une heure toute la Cour

&&toute laVille furenten alar-
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me , parce que le feu avoit pris

dans les chambres qui estoient

preſque immediatement au

deſſus de celle où leRoy cou-

choit. Tout le Chaſteau cuft

couru danger ſi le vent n'euſt

ceffé preſque auſſi toſt que le

feu commença.On n'a pu ſça-

voir au vray de quelle maniere

il avoit pris. On crut qu'ils'e

ſtoitéchapé par la crevaſſe d'un

tuyau de cheminée qui paſſoit

dans la chambre où couchoit

Madame la Princeſſe d'Har-

court. Désqu'on ſe fut apper-

ceu que la flame perçoit le toît

du Chaſteau , on avertit les

Moufquetaires & les Gardes ,

quiallerentheurter àtoutesles

portes des Bourgeois. On fon-

na le tocfin ,& chacun ayant

eſté reveillé , on courut viſte

au Chaſteau. Le feu ne dura.

:
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pasàcauſedu prompt fecours.

Le Roy honora le lendemain

de ſes liberalitez ceux qui

s'employerent avecleplusd'ar-

deur& le plus efficacement

dans cette occafion , parmy

leſquels ſe trouvaunFrereCa-

pucin. Preſque toutes les har-

des de Madame la Princeffe

d'Harcourt furent brûlées

mais ellene perdit rien , puis

que leRoy luy fit preſent de

mille Louis d'or. Cette Prin-

ceſſe eſtoit endormie quand

lefeu pritdans ſa chambre , &

elle ne s'éveilla qu'au bruit

qu'il faifoit fairede tous coſtez .

En ouvrant les yeux , elle ap-

perceut la flâme qui s'élevoit

fort prés de fon lit , & elle cut

beaucoupdepeine à ſe ſauver

dansla chambre de Madamela

Comteſſode Gramont,LeRoy
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n'eſtant pas encore couché,

commanda qu'on portaſt fon

litdans unechambre qui cſtoit

proche de celle de Monfci-

gneur ,& il ſe coucha dés que

lefeueutceſſé. Sa Maieſté prie

le divertiſſement de la Chaffe

du Loup , & de celle du Vol

&des Chiens couchans , les

deux derniers jours qu'elle

demeuraàCompiegne.Elle en

partit le 6. pour aller dîner à

Verbrie , &à l'iſſuë dudifner,

Elle monta àcheval,& chaſſa

aux Chiens couchans juſques

àpleſfier. Ce fut vis àvisde

ce Chasteau , & proche de

Senlis , qu'Elle fit la reveuëdu

Regiment deDragons qui ap-

partenoit au feu Baron d'As-

feld,&du RegimentRoyal de

Cavalerie , autrement Konif-

marc. Les Dames eſtoient à

1



204
MERCVRE

cheval , & en Juſte- au Corps.

La reveuë finie , le Roy prit

le chemin de Chantilly , & fe

divertit au Vol des oiſeaux.

Ce Prince mit piedà terre à

cette delicicuſe Maifon ,& y

trouva toutes choſes ſi bien

entenduës , & de fi bon gouft,

qu'ilydemeura juſqu'àla nuit,

de forte que Sa Majeſte cut

beſoin de flambeaux pour re-

tourner à Luſarche , dont Elle

prit le chemin , aprés avoir dit

à Monfieur le Prince tout ce

quel'onpeut dire d'obligeant

fur toutes les beautez d'un lieu

fi agreable. Le lendemain 7. le

Roy alla en Carroſſe juſqu'à

Pierrefite , où Sa Majesté dif-

na. Elle alla enſuite en Car

roffe juſqu'à S.Denis, monta à

cheval au ſortir de la Ville,&

aprés avoir chaffédansla plai
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ne, Elle ſe remit en Carrofſſe à

l'entrée du Bois de Boulogne ,

&ſe rendit à Versailles .

Pendantle ſejourquelaCour

a fait à Compiegne ; pluſieurs

Seigneurs ont eſté voir un

Hermite qui a ſa retraite dans

la Foreſt , & qui a eſté Lieute-

nant de Cavalerie. La Reine-

mere luy a ordonné une pen-

ſionde centfrancs qui ſubſiſte

encore. Son Hermitage eſt

creusé dans un roc , où il de-

meure depuis quarante ans.

On luy apporte toutes les ſe-

maines à manger d'un Village

voiſin. Le Pere de la Chaiſe

qui voulutle voir , luy offritde

l'argent de la part du Roy.

L'Hermitel'en remercia,diſant

qu'unhomme commeluy n'en

avoit aucunbeſoin.

Sa Majesté a faitdenouveaux

a

دن
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OfficiersGeneraux. Vous ſça

vez, que les LieutenansGene-

raux les Maréchaux deCamp

&lesBrigadiers , ſontcompris

ſous ce nom ; ainſi lors qu'on

dit que le Roy a nommé des

Officiers Generaux , il n'y a

pourparlerjuſte, queles Briga-

diersqui acquierent ce titre ,

lesautresl'eſtantdéja.Mais par

cespromotions, lesLieutenans

Generaux deviennent quel-

quefois Maréchaux de Fran-

ce,les Maréchaux de Camp ,

LieutenansGeneraux , les Bri-

gadiers ,MaréchauxdeCamp,

&le Roy prend les perſonnes

de l'Armée qui ont le plus

de ſervice &de valeur , pour

en fairedesBrigadiers.Ce font

desColonels la pluſpart ,& des

Lieutenans Colonels qui par-

viennentàcedegréd'honneur,

lors qu'ils ſe ſont diftinguez
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pendant pluſieurs Campagnes,

& voila les degrez par leſquels

onmonteàladignitédeMaré-

chalde France ,& de General

d'Armée. Les Maréchaux de

Camp qui viennent d'eſtre

nommez Lieutenans Gene-

raux font,

Mr de la Rabliere.

Mr de Langalerie.

Voicy les noms des Briga-

diersd'Infanteriequi viennent

d'eſtre nommez Maréchaux

deCamp.

Mrs leComte de Soiſſons ,

De S. Sylvestre ,

DeLongueval.

DeCoigny ,

DeQuinçon ,

DeMelac,

DuGua ,

DeVillats ,

De Lumbres ,

2
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DeDenonville.

Ceux que le Roy a choifis

parmyles Officiers de Cavale-

rie de ſes Armées , pour eſtre

Brigadiers , font ,

Mrsle Marquisde Geſvres.

Le Comte de Mongommery.

De Chaſtillon ,

De Cayeux.

D'Alou ,

De Villepion ,

De Harlus ,

Du Bourg ,

Bolhen ,

DeRomainville,

De Houdetot ,

De Poinſſegu ,

De Praccoatal ,

De Magnac ,

De Maffet,

De Vandeuvres ,

De Reſamel ,

De Villarceaux ,
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De Croly , Capitaine Lieute-

nant des Gendarmes-An-

glois.

De Renneville ,

De la Troche ,

DeS. Vians ,

De Loſtanges.

e

Sa Majesté a fait auſſi fix

د
&Brigadiers de Dragons

onze d'Infanteric. Ceux de

| Dragons font ...

Mrs le Chevalier de Teſſé ,

De laLande,

De S. Fremont,

De Fimmarcon ,

DeGrammont,

d'Allegre.

Les Brigadiers d'Infanterie

font,

Mrs le Marquis de Cregui.

LeMarquis du Pleſſis-Bellie-

.re.

DeLaumont.

1
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D'Uffon ,

DeClerembault ,

DeRebé ,

DeRenols ,

Albergori ,

De la Vaifle ,

Deluigné ,

De Thouy.

Le3.de ce mois , Son Al-

Leſſe Royale. Monfieur , qui

ſe plaiſt toujours à faire des

actions de charité&de picté ,

alla entendre la Meſſe à la

Communauté de Sainte A-

gnés,ruë Plaſtriere ,& enfui-

te ce Prince viſita toute la

Maiſon ,& vit le potage des >

Pauvres , pour lequel il fit

des liberalitez. Cette Com-

munauté fut établie il y a

douze ans , par les ſoins & le

fecours de Madame la Mar-

quiſe de Mouſſy , Sœur de
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A

Mrle premier Preſident ,ſous

la conduite de Mademoiſelle

Paquier , perſonned'unmeri-

te fingulier , quien eſt Supe-

rieure. On peut direqu'elle ſe

maintient comme par mira-

cle , puis que ſans aucun re-

venu fondé, on ne laiſſe pas

d'ydonner la ſubſiſtance trois

joursla ſemaine ,pendant plus

de quatre mois de l'année, à

plusde trois ou quatre mille :

Pauvres. OnyfaitdesOuvra-

gesdeTapiſſerie&deDentel-

les qui ſantd'une fort grande

beauté,&l'ony inſtruitgratui-

tement prés deſept cens peti-

tesFilles à prierDieu , alire ,

àécrire, & travailler auxOut

vrages dontje viens de vous

parler. Il y a outre cela dans

cetteMaiſon prés de centPen- i

fionnaires , Veuves , Filles des
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qualité , & autres de bonne

Famille.

-De tous les Ouvrages qui

demandent de grandes recher-

ches, de grands foins ,& une

grande application , il n'y en a

point de ſi difficile que les

Cartes de Geographie , puis

qu'il eſtpreſque impoſſibled'en

faire ſans quelque omiſſion,ou

quelque poſition fauſſe. Nous

avons vu trois Cartes dessen.

virons de Paris , de Verſailles

& de Saint Germain ,qui ont

eftébeaucoup eſtimées ,& qui

meritent en effet de l'eſtre.

Cependant je dois dire pour

rendre juſtice à la verité , &

non pour parler contre des

Ouvrages qui font dignes de

l'approbation publique , que

Mr de Fer , Geographe de

Monſeigneur le Dauphin,en
vient
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vient dedonner une nouvelle

des meſmes endroits , où l'on

trouvera beaucoup de lieux

dans une autre poſition que

dans celles qui ont paru , &

plus de ſept cens poſitions qui

ne ſe trouvent point dans la

Carte qui a eſté miſe la der-.

niere au jour , quoy que celle

dont je parle ſoit de peu d'é-

tenduë. Outre cela , Mr de Fer.

aeu un ſoin tout particulier

de ne rien laiſſer échaper àla

curioſité la plus délicate & la

plus difficile àcontenter , puis

qu'on y découvre des marques

& caracteres qui font diſtin-

guerles Villes, les Bourgs , les

Paroiffes , les Villages , les-

Châteaux , les Fermes , les

Abbayes, les PrigunezisJes

Chappelles,les Moulios à vent,

& à eau, les Juſtices,les Ar-

Mars1690.

2

۱
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bres confiderables& les Croix.

Il n'a pas omis les Parcs , les

Chauffées ,les conduits d'Eau,

les Routes ou chemins , & à

quelles Villes ils condaiſent

Ila ajoûté beaucoup de noms

deRivieresouRuiffeaux,ceux

des Contrées , la diviſion dela

Banlieuë de Paris & de font

Election.Enun mot cette Car

teeſt dans una grand détail,

que l'on a jugé à proposde n'y

pointmarquer les minutes de

longitude ny de latitude,à

cauſequ'iln'y a pointde com-

mencement de degrez . C'eſt

pour cela qu'on s'eſt contenté

demettrelesdegrez de fitua

tion de l'Ifle Adam au Nort,

deCorbeil auMidy, de Lagny

a Orient &deMante à l'Oc

cident ,qui font les quatre

Places qu'ontiouveauxquatre
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extremitez de la Carte ,& le

degré de ſituation de Paris

qui ſetrouveàpeu prés dans

lemilieu.Cette Carteſe débite

chez l'Auteur dans l'Iſle du

Palais , fur le Quay de l'Or-

loge , à la Sphere Royale , où

dans peu dejours on trouvera

le Livre in quarto des coſtes

deFranceOceane,& Mediter .

ranée.

Le Roya nommé Mr l'Ar-

cheveſque deParis au Cardi-

nalat , pour la premiere Pro-

motion qui ſe fera en faveur

des Couronnes , c'eſt à dire

pour la premiere que le Pape

Alexandre VIII . fera , puis

que ſuivant l'uſage , la pre-

mierePromotion que les Pa-

pes font aprés leur élevation

auPontifical eſt en faveur de

leurs Parens&de leurs Crea

I 2
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tures , ceque le Pape nouvel-

lement élu vientde faire ,& la

ſeconde eſt pour les Couron

nes.C'eſt celle qui ſe doit faire

lors qu'il yaura quelques Cha-

peaux vacans. Le Roy auroit

pu attendre juſque là à faire

connoiſtre le Sujet qu'il def-

tinoit au Cardinalat, &meſme

à ſe déterminer ſur le choix ;

mais Sa Majesté en ayant fait

un qui ne peut meriter quc

des applaudiſſemens

faire plaisir à l'Eglife ,& à tout

le public , en déclarant par

avance ſes intentions , & a

voulu que cette nomination

faire avant que le temps pref.

ſaſt, fiſt cõnoiſtre qu'Elleneba-

lançoitpointſurle Sujetqu'El-

le avoità élever à une dignité

fiéminente.Ce ſeroit icy lelieu

de faire l'Eloge de cet illuftre

a cru



GALAN T.
217

Prelat, mais que pourrois - je

dire,qui,ſoit inconnu,puis que

perſonne n'ignore qu'il a un

meritedu premier ordre,s'il eſt

permis de parler ainſi,une éru-

dition profonde , une preſen

ce d'eſprit qui n'a jamais eu

d'égale , & qu'il répond ſur le

champ au plus long discours

Latin en lameſfme Langue , &

ne laiſſantaucun point fans le

reprendre. C'eſt ce qui s'eſt

encore veudans cettederniere

occaſion ,où il a eſté compli-

menté par tous les Corps Ec-

cleſiaſtiques. Celuy de l'Uni

verſité pour en témoigner ſa

joye,a donnéunjour de congé

dans tous ſes Coleges par un

Mandement du Recteur , qui

a voulu que cette joye fuft

renduë publique. Voicy le

Compliment que l'Vniverſité

3
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enCorps , a fait à Mrl'Arche-

veſque par la bouchede Mr

le Sourt , ſon Recteur , & Prin-

cipal du College de la Marche.

Comme ila eſté fortapplaudy,

je vons l'envoye.

Σ

MONSEIGNEUR .

L'univerſité en Corps vient

affurer VostreGrandeur , qu'elle ne

pouvoit apprendre une nouvellequi

luy fust plus agreable que celle qui

faitmaintenant la joye du Public,

LOVIS LE GRAND ,le plusfage

des Rois ,apprend à toute la terre,.

quevous estes le Prelat le plus di-

gnedeſon estime&defon affection.

Rien ne manque plusàvoſtregloire

nyànos vœux. Ceseroit peu pour

luy de vous avoir élevé aux plus

hautes dignitez de ſon Royaume,

s'il ne vous avoitprocuré ce que
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Γ

Romeade plus éminent ;&ſeſou-

venant que vous avezeu l'honneur

Lejour defon Sacre , de luy mettre

La Couronnefur la teste , il veut à

fontour) parcette marquefublime

de Grandeur, qu'ilvientde mettre

fur la voſtre ) couronner l'ouvrage

defesgraces. Après ce combled'hon-

neursa puissance nepeut allerplus

loin. L'Italie fera bien.toft con-

vaincue comme la France , que

vous eſtes veritablement digne du

choix d'un ſijudicieux Monarque;

& que vostre merite fait autant

d'honneur à la pourpre , que la

pourprefait d'honneur à ceux qui

enfont revestus. Mais , Monsei

gneur, pour fairevaloirdans tou

zeleurétenduë,ces rares talents qui

vous placent aujourd'huy dans le

rang que vous meritez , je n'em-

ployé que les acclamations publi.

quesqui retentiffent detoutes parts,

14
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reglant la joye de toute la France

fur celle de noftre Univerſité , je

puis vous affisurer que le choixdu

Roy est le choix de toutfon Etat ,

que le cœur des Sujetsa prévenu la

destination du Prince , & qu'en-

fin ne pouvant vous fouhaiter de

dignité plus elevée , nous bornons

maintenant nos vœux àmeriterdu

Ciel que l'accompliſſement en fois

prompt&lajoüiſſance durable.

Le meſme Mr le Sourt , n'é

tant pas alors Recteur , fit l'an-

née derniere un fort beau

Compliment à Mr l'Archevê-

que de Paris ſur ſon heureuſe

convalefcence. On m'en a pro-

mis une copie ,& je vous l'en-

voyeray le mois prochain, ce

qui n'a point encore eſté veu

ayant toûjours la grace de la

nouveauté.Les Particuliers ne

1
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ſe ſont pas moins empreſſez

que les Corps , à temoigner la

joye qu'ils ont reſſentie de la

NominationdecegrandPrelar,

& voicy un Madrigal de Mr

Boyerdel'Academie Françoiſe

fur ce ſujet. Vous eſtes de trop

bon gouſt pour ne le pas trou-

vertres dignede ſonAuteur.

Vous voilà revestu d'un éclat tout

nouveau,

Le Roy vousa nommé ; vous estes

paravance

Bien plus que Cardinalfans avoir

leChapeau.

Fouiſſezfans impatience

D'un choix où tant d'honneur est

joint.
10

Ce choix du Roy vous donne une

Eminence.

Que la Pourpre nedonnepoint.

Is
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La Deviſe qui fuit a eſté

auſſi preſentée àcePrelat.C'eſt

une Etoilequi laiſſe une petite

tracede fon paſſage. Ellea pour

ame, Lumine fignat iter. Ces

motsont eſté ainſi traduits:

L'amepar cetAstre éclaicée

Des grandes veritez ne peut

rien ignorer ;

Farsa lumiere il trace une route

assurée,

Et fuivant un tel guide , on ne

peut s'égarer.

le ne connois point l'Au-

teur de cette Deviſe,mais il

ne fautqu'avoir les ſentimens

du Public pourparler de cette

forte.

le vousay entretenue dans

quelqu'une de mes Lettres de

Mrl'abbé de Converſet. Do

¥ 1
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teur de Sorbonne , & Cha-

pelain de Madame la Dau-

phine. Le Roy luy a donné

depuis peu le Prieuré & la

Curede S. Germain en Laye ,

vacans par la démiſſion vo-

lontaire de Mr l'Abbe de Vil.

letere-Momay. Mr de Con-

verſet eſtoit cy- devant Di-

recteur de la Communautéde

S.Cir ,où leRoya étably une

Maiſon de Miſionnaires. Il a

travaillé fort utilement à la

converfion des Pretendus Re-

formez à Vefelay en Bourgo-

gne, dont il eſt Archidiacre,

&Sa Majesté fut fi fatisfaitede

fon zele , qu'Elle luy donna

l'Abbaye de Sully. C'eſt un

homme dont lagrande capaci-

té n'a pas moins paru que ſa

pieté par tout où il a eu de

l'employ.

16
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,

Mr l'Abbé Deſmarais , a

qui le Roy a donné l'Eveſché

de Chartres , n'eſt point de

la Maiſon des Godet de Sou-

dé , comme je vous l'ayman-

dé dans maLettre de Février ,

mais il eſtde l'ancienne Mai-

fon de Godet , originaire de

Normandie , de la Branche

des Defmarais venant d'un

Cadet de celle des Sires de

Tournay , & fes Armes font

Trois Godets d'argent en champ

degueules , au lieu que la Mai-

fon de Soudé porte Trois pom-

mes de Pin d'or , avec un Che-

vron en champ d'azur. La Mere

de Mr l'Abbé Deſmarais eft

*de l'illuſtre Maiſondela Mark.

Il eſtCoufinGermain de Made

moiſelle de Pienne&deMada-

mela Marquiſe de Chaſtillon

Damed'honneur deMadame.



GALANT.
225

Le 11.de ce mois , le Roy

nomma Mr Bignon , Maistre

des Requeſtes , & Prefident

au grand Confeil › pour rem

plir la Charge de premier

Preſident au grand Conſeil ,

créée par un Edit du mois de

Février dernier publié le 6.

de Mars. Sa profonde expe-

rience dans les affaires , & fes

longs ſervices ont fait don-

ner une approbation gene-

rale à ce digne choix. Aprés

s'eſtre acquis beaucoup de

reputation dans le Barrean , il

paſſa à la Magistrature , & fur

receu Conſeiller au Parlement

deParis en 1656. Maistre des

Requeſtes en 1663. & Prefi-

dent au Grand Conſeil en

1671. Il a paru dans toutes

ces fonctions luge incorrup-

tible ,penetrant & infatiga
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ble dans les plus grands em-

plois. Les affaires publiques

ne l'ont jamais empeſché de

trouver du temps pour la

lecture , & pour l'étude des

belles Lettres , auſquelles il

s'eſt toûjours attaché dés fa

plus grande jeuneſſe. C'eſt co

qui attire chez luy un grand

nombre de Sçavans , qui y

fontde tres doctes Conferen-

ces ſur l'Hiſtoire & ſur les plus

rares matieres de l'Antiquité.

Ila entrepris la viedequelques

Empereurs Romains , tirée de

leurs Medailles ,furquoyil eſt

tres-habile&bon connoiffeur;

mais il eſt à craindre que le

nombre des affaires que fa

nouvelle dignité luy va atti-

rer , ne l'empefche de con-

tinuer ce grand travail. Mr

Bignon a épousé DameFran-
x
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,

çoiſe Talon , Fille de feuMef-

fire Omer Talon Avocat

General au Parlement ,& de

Dame Françoiſe.Doujat. Il

en a eu une Fille unique

mariée en 1677. à Mr de Ver-

tamon,Maistre des Requeſtes.

Il a pour Frere Aifné Mr

Bignon Conſeiller d'Estat

ordinaire , qui a long-temps

exercé la Charge d'Avocat

General avec grande eſtime ,

& ne l'a remife que par fon

peude ſanté. Ses grandes &

éloquentes actions font au-

jourd'huy la principale gloire

de Mrs fes Fils , dont l'Aîné

eſt Maiſtre des Requeſtes ; le

ſecond Capitaine aux Gardes

le troifiéme , Preſtre de l'Ora-

toire , & le dernier Avocat

Generalen la CourdesAides.

Iene dois pasoublier de vous
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dire queMrBignon, cy devant

Avocat General au Parlement,

& Mr Bignon , aujourd'huy

Premier Preſident au Grand

Confeil , font Fils de Meffire

Ierôme Bignon , l'un desplus

grands hommes de noſtre

ſiecle , mort en 1656. Avocat

Generalau Parlement ,& Con-

ſeillerd'Etatordinaire. Le feu

Roy l'honora en 1642. de la

Charge de Grand Maiſtre de

ſa Bibliotheque , qui a tou-

jours eſté poſſedée par des

perſonnes illuftres dans les

Lettres. Il n'avoit que vingt.

trois ans lors qu'il publia ces

admirables Notes fur Mar-

culfe , dont les Sçavans ont

fait une eſtime ſi particulie-

re.

La Chanſon nouvelle dont

vous allez lire les paroles , c

du fameuxMr de Bacilly.
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AIR NOUVEAU.

I
yjel'ayLestvray,

jevous entens

dit, lorsque

Je crois de mille Oiseaux entendre

leramage,

Etvous chaniez, Iris

d'avantage ,

avectant

Qu'auplusfort de l'Hiverje pense

eftreauprintemps.

LemeſmeMrdeBacilly are-

paſſe encore depuis peu tous

ſes Airs Spirituels , où il atrou-

vépluſieurs fautesde graveu-

re qu'il a corrigées;ila marqué

ces corrections avec de petites

Etoiles. Ceux qui voudront

lireun peu attentivement un

avis fort ample qu'il a faitmet-

tre àla fin de ſes Livres , tou-

chant le merite peu connu de
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ces fortes d'Airs ,& fur toutles

luyentendrechanter chez luy ,

vis à vis lesEcuries de Mon-

ſeigneur , proche S. Roch,fe-

ront ſurprisde leur beauté , &

ne pourronts'empeſcher deles

preferer à ceux que l'on efti-

me le plus dans les Airs pro-

fanes.

Il y a ſi longtemps que je ne

vous ay entretenue des Pic-

ces nouvelles de Theatre , que

quelque bruit que laComedie

d'Efope ait fait ,je ne vous en

dirois rien envous l'envoyant,

fi elle n'étoit d'un caractere

tout particulier , qui y fait

trouver l'utile joint à l'agrea-

ble plus qu'on ne le trouve en

aucune autre. En effet les Fa-

blesdontſe ſert Efope en par-

lant à ceux qui le viennent

confulter , ſemblent avoir eſté
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faites pour le ſujet , & en ſe

faiſant écouter avec plaiſir par

le tour fin que leur a donné

l'Auteur , elles font entendre

de grandes leçons , dont les

gens ſages peuvent profiter.

Les Vers ſont fort naturels , &

font voir la facilité du Genie

deMrBourſfault. Ceux de vos

Amis qui voudront avoir cette

Comedie , la trouveront chez

les ſieurs Girard & Guerout

Libraires au Palais.

Le ſieurGuerout commence

auſſi à debiter la ſeconde Edi-

tion d'un Livre de Mr Mille-

ran Profeſſeur des Langues

Françoiſe, Allemande , &An-

gloiſe, ſous le titre de Lettres

familieres autresfurtoutesfortes

defajets. Rien n'eſt plusutile

pour ceux qui veulent avoir

un Modelle en écrivant. Ce
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-Livre , dont la premiere Edi-

tion n'a duré que fix mois , eſt

augmentéde plus decent Let-

tres , & l'Auteur a reveu &

corrigé toutes les autres , qui

fontd'un ſtile aiſe& fort natu-

rel , au nombre deplus dequa-

tre cens, enquoyl'on connoift

qu'aucun Moderne n'ena tant

fait imprimer que luy. Il doit

donner au Publicdans fortpeu

de temps d'autres Ouvrages,

auſſi utiles auxFrançois qu'aux

Etrangers ſur la politeſſe de

noſtre Langue.

Mr Bou-

Le 24. de ce mois , jour du

Vendredy Saint

cherat , Chancelierde France,

tint le Conſeil , appellé Con-

ſeil des remiffions ou Graces ,

ſuivant ce qui s'eſt preſque

toûjours pratiqué par les

Chanceliers ſes predeceſſeurs.
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Les Officiers de la Chancelle-

rie & Secretaires du Royyfont

lecture des LettresdeGraces&

Remiſſions de crimes , qui ne

s'accordent pas volontiers les

jours ordinaires de Chancel-

lerie. Auſſi cela ne ſe faitqu'en

confideration de laſainteté du

jour ,& le tout ſe regle par la

prudence de Mrle Chancelier

&du Confeil. C'eſtcequi est

cauſe que dans ces fortes de

Lettreson a toujours employé

ces mots , En commemoration de

laMort& Passion de nostre sau-

veur; en quay l'on s'eſt attaché

à imiter ce que pratiquoient

nos Rois qui tepolent ce

Conſeil en perſonne cejour du

Vendredy faint

,

, comme y

exerçant une action de mife-

ricorde qui n'appartient qu'à ,

euxſeuls ,puis qu ils peuvent,



236 MERCVRE

affis& couverts àcoſtédroitdu

fauteuil du Roy , qui est tou-

jours vuide. Vn peu derriere

eſt le grand Audiencier de

France qui tient la Feuïlle ou

Regiſtre , afin d'y marquer les

voix , & les Lettres qui font

accordées ou refuſées. A coſté

gauche font les Officiers de la

Chancellerie& les Secretaires

du Roy,pour faire la lecture

des Lettres de graces. Aprés

que l'on a fait le rapport de

chacune de ces Lettres , Mrle

Chancelier prend les avis de

Mrs du Conſeil,ſelon lesquels

il accordeou il refuſe. Il y en

acu vingt ou vingt-cing ac

cordées au Confeildontje vous

parle. Mr le Chancelier les

marque toutes au bas , & les

donne à meſure à l'un de ſes

Jaatar 12 Secretaires,
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Secretaires ,pour eſtre ſcellées

au premierjour de Sceau.Cet

te pratique est fort ancienne ,

&pour vous faire connoiſftre

qu'on l'obſervoit autrefois au

Conſeil du Roy ,par l'avis du-

quel les plus importantesaffai-

res del'Etatſe terminoient,ſur

tout cette action memorable

demifericordeau jourdu Ven-

dredy Saint , je vous envoye

une de ces Lettres tirée des

Regiſtres de ce Confeil , &

conceuë dans les termes que

vous allez lire

e

Du 10. Avril l'an mil quatre

cens quatre-vingt huit , aprés

Pasque à Tours Aujourd'huy par

deliberation du Conseil, ont esté

ecritesà la Cour du Parlement les

Lettres dont la reneur s'enfuit.

Tres-chers Freres. Nous nous 16-

Mars 1690. K
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commandonsàvous en cette Semai

neSainte passée. De la partiede

IcanBaron, Laboureurde la Par-

roiſſe de Gueneville au Comtéd'Eu,

âgéde trente ans ou environ, char-

zé de Femme&Enfans , à present

détenuprisonnier en la Conciergerie

duPalais , aesté preſenté Requeste

an Roy & à son Confeil , reque-

rant audit Seigneur,qu'il luyplaise

remettre&abolirlecaspourlequel

il est detenu Prisomier , que onc

veut bienfaire. A cette cause ona

differéluy enparler àce Vendredy

Saint , pource que jamais iln'en

oitparler deſemblable , & ainſi a

eſté avisé pour le mieux , combien

que cefuſtdes caspiteux , que ledit

jour luy devoient estre rapportez .

Toutefois afinque la Requeſtedudit

Suppliant ne luy demeure infru

Etueuse , après qu'elle a esté veuë

wu Confeil,& qu'ildit par icelle

JOAD છR R
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que lors qu'il commit ledit cas il

n'estoit âgéque de 14. à 15. ans,

gardantlesBestes, &n'estoit decas

de discution ; auſſi que depuis ils'est

marié, &a enfans &menage, où

il s'est bien gouverné, & qu'ily a

quinze ans que le cas est averu , a

*esté deliberévous en écrire , à ce

quesoyezavertis & informezqu'il

s'eſt mis enſon devoir depourchas

fer envers ledit Seigneur, pour en

avoir remiſſion audit jour duVen.

dredy, pour luy profiter, &valoir

en diminution deſa peine en tout

ou partie , car c'est un cas qui pou-

voit bien eſtredu nombre des au

tres,pour estredepeſchédudit iour,

àquoy vous prions que veuillez

avoir égard , quand viendra à la

dépeſche de la matiere. Ecrite à

Tours ledixiéme iourd' Avril , auffi

SouscritslesGens dugrand Confeil

du Roy, & deſſut parle derriere
K 2
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est écrit. Anos tres-chers Freres les

Gens tenant la Cour de Parlement .

Le Sr Girard& le Sr Cou-

ſtellier , Libraires , debitent

des Feuïlles qui doivent eſtre

fortutiles auPublic. Elles ont

pour titre , Reduction generale

des Monnoyes anciennes en Mon.

noyes nouvelles , & cette Reduc-

tiona eſté exactement calculée

parMr de Senne , Profeſſeur

d'Arithmetique. Ainſi par le

moyende ces Feuilles on voit

d'un coup d'œil , combien en

voulant changer un certain

nombrede Louis de 11 liv. 1-2.

foud'écus blancs de 62. f. on

doitavoirde Louïs d'or de 12 .

liv. 10. f. ou d'écus blancs de

66. f. Par exemple , ſi l'on veut

changer trente - trois Louïs

d'orde 11. 1. 12. f. on trouvera

A



GALANT. 241

qu'on doitavoir 30. Louis d'or

&demy de 12. 1. 10. f. avec

le quart d'un écu blanc de

66. f. & 14. f. fix deniers de

petite Monnoye , & fi l'on

veut changer ce mefme nom-

bre de trente-trois Louis d'or

de 11. liv. 12. f. en Ecus blancs

de66. f. on trouvera qu'on en

doit avoir cent feize. Ces

meſmes Feuilles apprennent

encore quelle ſomme doit

faire tel nombre de Louïs

d'or de 11.liv. 12. f. &de 12.1.

10. f. qu'on trouve à compter.

La meſme choſe eſt pour les

Ecus blancs de 62. f.&de 66.f.

de forte que l'on voit tout

d'un coup que trente- trois

Loüisd'orde 11.1. 12. f. valent

trois cens quatre- vingt-deux

livres ſeize ſols , & que le

mefme nombre de Louis d'or

K 3
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de 11. 1. 10. f.vautquatre cens

douze livres dix fols.

le vous avois bien dit que

Enigimedu moispaffé , quoy

qu'elle ne fuſt que de quatre

Vers, n'en feroit pas plus aiſée

à deviner. Peu de perſonnes

enont trouvé le vray ſens ,&

ce font Mrs Pinçon , Amant

de la Belle de la ruë des Sin-

ges ; Grousteau , V. D. S. N.

de Blots ; L'Hermite Seculier

de Chefines , de Nantes ; le

Procureur à l'air galant de

Bourgueil ; la Devote Spiri-

tuelle de la rue du Muret à

Chartres ; le Chevalier de

Maronnier , de la ruë de la

Monnoye ; le Repetiteur des

beaux Eſprits du coin de la

ruedeGuenegaud, & le plus

aimé des Freres , qui l'ont eux

pliquée ſur le Sabot. Jevous en
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en envoye une nouvelle à

mon ordinaire. Elle eſt de Mt

Hutuged'Orleans.

E

:

ENIGME.

Trangere iadis , maintenant

Regnicole

Parunde ces faits inouis

Del'incomparable LOVIS,

Oupour parler fans paraboles ,

Ce qu'inutilement j'ay tenté tant

defois ,

Réuffit depuis quelques mois.

Fille,& tout à lafois Mere de

l'efperance.

Sijamaison aimaſes jours,

L'on envaprolonger le cours

Pourentrerdans ma confidence ;

Maisfans égardpourlespremiers.

Mesplus richesfaveursferontpour

les derniers.

K 4
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ces fortes d'Airs ,& fur tout les

luyentendrechanterchez luy,

vis à vis lesEcuries de Mon-

ſeigneur , proche S. Roch,fe-

ront ſurpris de leur beauté , &

ne pourronts'empeſcher deles

preferer à ceux que l'on eſti-

me le plus dans les Airs pro-

fanes.

Il y a fi longtemps que je ne

vous ay entretenue des Pie-

ces nouvelles deTheatre , que

quelque brün que la Comedie

d'Efope ait fait , je ne vous en

dirois rien envousl'envoyant,

fi elle n'étoit d'un caractere

tout particulier , qui y fait

trouver l'utile joint à l'agrea-

ble plus qu'on ne le trouve en

aucune autre. En effet les Fa-

blesdont ſe ſert Efope en par-

lant à ceux qui le viennent

confulter , ſemblent avoir eſté
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faites pour le ſujet , &en ſe

faiſant écouteravec plaiſir par

le tour fin que leur a donné

l'Auteur , elles font entendre

de grandes leçons , dont les

gens ſages peuvent profiter.

Les Vers ſont fort naturels ,&

font voir la facilité du Genie

deMrBourſault. Ceux de vos

Amis quivoudront avoir cette

Comedie , la trouverontchez

les fieurs Girard & Guerout

Libraires au Palais.

Le ſieurGuerout commence

auſſi à debiter la ſeconde Edi-

tion d'un Livre de Mr Mille-

ran Profeſſeur des Langues

Françoiſe, Allemande , &An-

gloiſe , ſous le titre de Lettres

familieres autresfur toutesfortes

defajets. Rien n'eſt plus utile

pour ceux qui veulent avoir

un Modelle en écrivant. Ce
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-Livre , dont la premiere Edi.

tion n'a duréque fix mois , eſt

augmenté de plusdecent Let-

tres , & l'Auteur a reveu &

corrigé toutes les autres , qui

fontd'un ſtile aiſe& fort natu-

rel ,au nombre de plus de qua-

tre cens , enquoy l'on connoist

qu'aucun Moderne n'ena tant

fait imprimer que luy. Ildoit

donner au Publicdans fortpea

de temps d'autres Ouvrages,

auſſi utiles auxFrançois qu'aux

Etrangers ſur la politeſſe de

noſtre Langue.

Le 24. de ce mois , jour du

Vendredy Saint , Mr Bou-

cherat , Chancelier de France,

tint le Conſeil , appellé Con-

ſeil des Remiſſions ou Graces ,

ſuivant ce qui s'eſt preſque

toûjours pratiqué par les

Chanceliers ſes predeceffeurs.
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Les Officiers de la Chancelle-

rie & Secretaires du Royy font

lecture des Lettres deGraces&

Remiſſions de crimes ,qui ne

s'accordent pas volontiers les

jours ordinaires de Chancel-

lerie. Auſſi cela ne ſe faitqu'en

confideration delaſainteté du

jour ,& le tout ſe regle par la

prudence de Mrle Chancelier

&du Confeil. C'eſt cequi eſt.

cauſe que dans ces fortes de

Lettreson a toujours employé

ces mots , En commemoration de

laMort& Passion de nostre sau-

veur; en quoy l'on s'eſt attaché

à imiter ce que pratiquoient
nos Rois qui tenoient ce

Conſeil en perſonne cejour du

Vendredy faint

د

comme
y

exerçant une action de mife-

ricorde qui n'appartient qu'à.

eux ſeuls ,puis qu'ils peuvent,
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affis& couverts àcoſté droitdu

fauteuil du Roy , qui est tou-

jours vuide. Vn peu derriere

eſt le grand Audiencier de

France qui tient la Feuïlle ou

Regiſtre , afin d'y marquer les

voix , & les Lettres qui font

accordées ou refuſées.A coſté

gauche font les Officiers de la

Chancellerie & les Secretaires

du Royspour faire la lecture

des Lettres de graces. Aprés

que l'on a fait le rapport de

chacune de ces Lettres , Mrle

Chancelier prend les avis de

Mrs du Conſeil , ſelon leſquels,

il accordeou il refuſe. Il y en.

acu vingt ou vingt-cinq ac

cordées au Conſeildontje vous

parle. Mr le Chancelier les

marque toutes au bas , & les

donne à meſure à l'un de ſes

pement Secretaires,

1
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Secretaires ,pour eſtre ſcellées

au premierjour de Sceau. Cet

te pratique est fort ancienne ,

&pour vous faire connoiſtre

qu'on l'obſervoit autrefois au

Conſeildu Roy , par l'avis du-

quel les plus importantes affai-

res de l'Etatſe terminoient,fur

tout cette action memorable

demifericordeau jourdu Ven-

dredy Saint , je vous envoye

une de ces Lettres tirée des

Regiſtres de ce Confeil , &

conceuë dans les termes que

vous allez lire

e

aprés

Du 10. Avril l'an mil quatre

cens quatre-vingt buit

Pasque à Tours Aujourd'huy par

deliberation du Conseil, ont esté

ecritesà la Cour du Parlement les

Lettres dont la reneur s'enfuit.

Tres- chers Freres. Nous nous re-

Mars1690.

د

K
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direqueMrBignon, cy devant

Avocat General au Parlement,

& Mr Bignon , aujourd'huy

Premier Preſident au Grand

Confeil , font Fils de Meffire

Ierôme Bignon , l'un desplus

grands hommes de noſtre

ſiecle , mort en 1656. Avocat

Generalau Parlement ,&Con-

ſeillerd'Etatordinaire. Le feu

Roy l'honora en 1642. de la

Chargede Grand Maiſtre de

ſa Bibliotheque , qui a tou-

jours eſté poſſedée par des

perſonnes illuftres dans les

Lettres. Il n'avoit que vingt.

trois ans lors qu'il publia ces

admirables Notes fur Mar-

culfe , dont les Sçavans ont

fait une eſtimeſi particulie-

re.

La Chanſon nouvelle dont

vous allez lire les paroles , c

du fameuxMr de Bacilly.
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AIR NOUVEAU.

I
Lestvray,je l'aydit, lors que

jevous entens

Je crois de mille Oiseaux entendre

leramage,

Et vous chantez, Iris , avec tant

d'avantage ,

Qu'auplusfort de l'Hiver jepense

eftreauprintemps.

LemeſmeMrdeBacilly a re-

paſſé encore depuis peu tous

ſes Airs Spirituels , où il atrou-

vé pluſieurs fautesde graveu-

re qu'il a corrigées;ila marqué

ces corrections avec de petites

Etoiles. Ceux qui voudront

lireun peu attentivement un

avis fort ample qu'il a fait met-

tre àla fin de ſes Livres , tou-

chant le merite peu connu de
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ces fortes d'Airs ,& fur toutles

luyentendrechanterchez luy,

vis à vis lesEcuries de Mon-

ſeigneur , proche S. Roch , fe-

ront furpris de leur beauté , &

ne pourronts'empeſcher deles

preferer à ceux que l'on eſti-

me le plus dans les Airs pro

fanes.

Il y a ſi longtemps que je ne

vous ay entretenue des Pie-

ces nouvellesde Theatre , que

quelque bruit que laComedie

d'Efope ait fait ,je ne vous en

dirois rien en vous l'envoyant,

fi elle n'étoit d'un caractere

tout particulier , qui y fait

trouver l'utile joint à l'agrea-

ble plus qu'on ne le trouve en

aucune autre. En effet les Fa-

blesdont ſe ſert Eſope en par-

lant à ceux qui le viennent

confulter , ſemblent avoir eſté
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faites pour le ſujet, & en ſe

faiſant écouteravec plaifir par

le tour fin que leur a donné

l'Auteur , elles font entendre

de grandes leçons , dont les

gens ſages peuvent profiter.

Les Vers ſont fort naturels , &

font voir la facilité du Genie

deMrBourſault. Ceux de vos

Amis qui voudront avoir cette

Comedie , la trouverontchez

les ſieurs Girard & Guerout

Libraires au Palais.

Le ſieurGueroutcommence

auſſi à debiter la ſeconde Edi-

tion d'un Livre de Mr Mille-

ran Profeſſeur des Langues

Françoiſe, Allemande , &An-

gloiſe, ſous le titre de Lettres

familieres&autresfurtoutesfortes

defajets. Rien n'eſt plus utile

pour ceux qui veulent avoir

un Modelle en écrivant. Ce
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Livre , dont la premiere Edi.

tion n'aduréque fix mois , eſt

augmenté de plusdecent Let-

tres , & l'Auteur a reveu &

corrigé toutes les autres , qui

fontd'un ſtile aiſe& fort natu-

rel ,au nombre de plus de qua-

trecens, enquoyl'on connoist

qu'aucun Moderne n'ena tant

fait imprimer que luy. Il doit

donner au Publicdans fortpeu

de temps,d'autres Ouvrages,

auſſi utiles auxFrançois qu'aux

Etrangers ſur la politeſſe de

noſtre Langue.

Mr Bou-

Le 24. de ce mois , jour du

Vendredy Saint

cherat , Chancelier de France,

tint le Conſeil , appellé Con-

ſeil des Remiſſions ou Graces ,

ſuivant ce qui s'eſt preſque

toûjours pratiqué par les

Chanceliers ſes predeceffeurs.
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Les Officiers de la Chancelle-

rie & Secretaires du Roy y font

lecture des LettresdeGraces&

Remiſſions de crimes , qui ne

s'accordent pas volontiers les

jours ordinaires de Chancel-

lerie. Aufſi cela ne ſe faitqu'en

confideration delaſainteté du

jour , & le tout ſe regle par la

prudencedeMrle Chancelier

&du Confeil. C'eſtcequi eſt.

cauſe que dans ces fortes de

Lettreson a toujours employé

ces mots , En commemoration de

laMort& Passion de nostre sau-

veur; en quay l'on s'eſt attaché

à imiter ce que pratiquoient
nos Rois qui tenoient ce

Conſeil en perſonne ce jour du

Vendredy faint

2

, comme y

exerçant une action de mife-

ricorde qui n'appartient qu'à

euxſeuls ,puis qu ils peuvent,
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affis& couverts àcoſtédroitdu

fauteuil du Roy , qui est tou-

jours vuide. Vn peu derriere

eſt le grand Audiencier de

France qui tient la Feuïlle ou

Regiſtre , afin d'y marquer les

voix,& les Lettres qui font

accordées ou refuſées.A coſté

gauche font les Officiers de la

Chancellerie & les Secretaires

du Roy,pour faire la lecture

des Lettres de graces. Aprés

que l'on a fait le rapport de

chacune de ces Lettres , Mrle

Chancelier prend les avis de

Mrs du Confeil,ſelon lesquels,

il accordeou il refuſe. Il y en

acu vingt ou vingt-cinq ac

cordées au Confeildontje vous

parle. Mr le Chancelier les

marque toutes au bas , & les

donne à meſure à l'un de ſes

sarane Secretaires ,

2

1
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Secretaires ,pour eſtre ſcellées

au premierjour deSceau.Cet

te pratique est fort ancienne ,

&pour vous faire connoiſtre

qu'on l'obſervoit autrefois au

Conſeil du Roy , par l'avis du-

quel les plus importantes affai-

res de l'Etat ſe terminoient,fur

tout cette action memorable

demifericordeau jourdu Ven-

dredy Saint , je vous envoye

une de ces Lettres tirée des

Regiſtres de ce Confeil , &

conceuëdans les termes que

vous allez lire

Du 10. Avril l'an mil quatre

cens quatre-vingt huit , aprés

Pasque à Tours Aujourd'huy par

deliberation du Conseil , ont esté

ecritesà la Cour du Parlement les

Lettres dont la reneur s'enfuit.

Tres-chers Freres. Nous nous re-

Mars1690. K
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dire queMrBignon, cy devant

AvocatGeneral auParlement,

& Mr Bignon , aujourd'huy

Premier Preſident au Grand

Confeil , font Fils de Meffire

Ierôme Bignon , l'un des plus

grands hommes de noſtre

ſiecle , mort en 1656. Avocat

Generalau Parlement , &Con-

ſeiller d'Etat ordinaire. Le feu

Roy l'honora en 1642. de la

Chargede Grand Maiſtre de

ſa Bibliotheque , qui a tou-

jours eſté poſſedée par des

perſonnes illuſtres dans les

Lettres. Il n'avoit que vingt.

trois ans lors qu'il publia ces

admirables Notes fur Mar-

culfe ,dont les Sçavans ont

fait une eſtime ſi particulie-
re.

La Chanſon nouvelle dont

vousallez lire les paroles , e

du fameuxMr de Bacilly.
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AIR NOUVEAU.

LestLesturayvray,je l'aydit , lors que
jevous entens

Je crois de mille Oiseaux entendre

leramage,
>

Et vous chaniez, Iris , avectant

d'avantage ,

Qu'auplusfort de l'Hiver je pense

eftreauprintemps.

Lemeſme MrdeBacillya re-

paſſé encore depuis peu tous

ſes Airs Spirituels , où il a trou-

vé pluſieurs fautesde graveu-

re qu'il a corrigées;ila marqué

ces corrections avecde petites

Etoiles. Ceux qui voudront

lireun peu attentivement un

avis fort ample qu'il a faitmet-

tre àla fin de ſes Livres ,tou-

chant le merite peu connu de
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ces fortes d'Airs ,& fur tout les

luyentendre chanterchez luy ,

vis à vis lesEcuries de Mon-

ſeigneur , proche S. Roch, fe-

ront ſurpris de leur beauté , &

ne pourronts'empeſcher deles

preferer à ceux que l'on eſti-

me le plus dans les Airs pro

fanes.

Il ya ſi longtempsque je ne

vous ay entretenue des Pie-

ces nouvelles de Theatre , que

quelque bruit que laComedie

d'Esope ait fait , je ne vous en

dirois rien envousl'envoyant,

fi elle n'étoit d'un caractere

tout particulier , qui y fait

trouver l'utile joint à l'agrea-

ble plus qu'onne le trouve en

aucune autre. En effet les Fa-

blesdontſe ſert Eſope en par-

lant à ceux qui le viennent

confulter , ſemblent avoir eſté
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faites pour le ſujet, & en ſe

faiſant écouteravec plaiſir par

le tour fin que leur a donné

l'Auteur , elles font entendre

de grandes leçons , dont les

gens ſages peuvent profiter.

Les Vers ſont fort naturels , &

font voir la facilité du Genie

deMrBourſfault. Ceux de vos

Amis qui voudront avoir cette

Comedie , la trouveront chez

les ſieurs Girard & Guerout

Libraires au Palais.

Le ſieurGuerout commence

auſſi à debiter la ſeconde Edi-

tion d'un Livre de Mr Mille-

ran Profeſſeur des Langues

Françoiſe, Allemande , &An-

gloiſe, ſous le titre de Lettres

familieres autresfurtoutesfortes

defajets. Rien n'eſt plus utile

pour ceux qui veulent avoir

un Modelle en écrivant. Ce
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-Livre , dont la premiere Edi.

tion n'a duré que fix mois , eſt

augmenté de plus decent Let-

tres , & l'Auteur a reveu &

corrigé toutes les autres , qui

fontd'un ſtile aiſe& fort natu-

rel ,au nombre de plus de qua-

tre tens , enquoy l'on connoift

qu'aucun Moderne n'ena tant

fait imprimer que luy. Ildoit

donner au Publicdans fort peu

de temps, d'autres Ouvrages,

auſſi utiles auxFrançois qu'aux

Etrangers ſur la politeſſe de

noſtre Langue.

Le 24. de ce mois , jour du

Vendredy Saint Mr Bou-

cherat , Chancelier de France,

tint le Conſeil , appellé Con-

ſeil des Remiſſions ou Graces

ſuivant ce qui s'eſt preſque

toûjours pratiqué par les

Chanceliers ſes predeceffeurs.
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Les Officiers de la Chancelle-

rie & Secretaires du Royyfont

lecture des Lettres deGraces&

Remiſſions de crimes , qui ne

s'accordent pas volontiers les

jours ordinaires de Chancel-

lerie. Auſſi cela ne ſe faitqu'en

conſiderationdelaſainteté du

jour ,& le tout ſe regle par la

prudence de Mrle Chancelier

&du Confeil . C'eſtcequi eſt

cauſe que dans ces fortes de

Lettreson a toujours employé

ces mots , En commemoration de

laMort& Passion de nostre sau-

veurzen quoy l'on s'eſt attaché

à imiter ce que pratiquoient

nos Rois qui tenoient ce

Conſeil en perſonne ce jour du

Vendredy faint , comme y

exerçant une action de miſe-

ricorde qui n'appartient qu'à,

euxſeuls ,puis qu ils peuvent,

,
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ſelon qu'ils le jugent à propos ,

remettre la vie à leurs Sujets .

CeConſeil ſe tient ordinaire-

menten l'Hostelde M.leChan-

celier , dans une Salle propre-

mentparée. Aumilieu eſt un

Bureau couvert d'un tapis de

velours violet , parſemé de

Fleurs de Lys d'or avec les

Armes de France relevées en

or. Au bout du Bureau eſt le

fauteüil du Roy , de velours

rouge chamarré de galon &

creſpine d'or ,& à coſté , la

chaiſede Mr le Chancelier. II

yad'autres chaiſestout autour

pourlesConſeillersd'Etat&les

Maistres des Requeſtes. A

l'heure marquéeMonfieur le

Chancelier vient dans cette

Salle , precedé du Chauffe-

cire ,qui porte le coffre d'or

parfemé de Fleurs de Lys , où
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font enfermez les Sceaux de

France. Les Huiffiers de la

grande Chancellerie , en man-

teau ;&ayant au col lachaî

ne d'or , marchent à coſtédu

Chaufecire , qun eſt precedé

desGardesdeMr le Chance-

lier. Ce grand Chefde la Ju-

ſtice vient accompagné des

Confeiller d'Etat ordinaires

&de Semestre , des Maistres

des requeſtes de quartier , du

grand Audiencier , tous en

robes de fatin , & des Off-

ciersdelaChancellerie & Se-

cretairesdu Roy, veſtus com-

me de coutume. Les Confeil-

lersd'Etat ſelon leur rang de

reception ,ainſi que les Mai-

ſtres des Requeſtes , Confeil-

lers auGrandConfeil,&grand

Rapporteurde France,prenent

leurs places , & y demeurent
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affis& couverts àcoſtédroitdu

fauteuil du Roy , qui eſt tou-

jours vuide. Vn peu derriere

eſt le grand Audiencier de

France qui tient la Feuïlle ou

Regiſtre , afin d'y marquer les

voix , & les Lettres qui font

accordées ou refuſées. A coſté

gauche font les Officiers,de la

Chancellerie & les Secretaires

du Roy,pour faire la lecture

des Lettres de graces. Aprés

que l'on a fait le rapport de

chacune de ces Lettres ,Mrle

Chancelier prend les avis de

Mrs du Confeil,ſelonlesquels,

il accorde ou il refuſe. Il y en

acu vingtou vingt-cinq ace

cordées au Confeildontje vous

parle. Mr le Chancelier les

marque toutes au bas , & les

donne à meſure à l'un de ſes

anabis 2 Secretaires ,

1

1
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Secretaires ,pour eſtre ſcellées

au premierjour deSceau.Cet

te pratique est fort ancienne ,

&pour vous faire connoiſtre

qu'on l'obſervoit autrefois au

Conſeil du Roy , par l'avis du-

quel les plus importantes affai-

resdel'Etatſe terminoient,fur

tout cette action memorable

demifericordeau jourdu Ven-

dredy Saint , je vous envoye

une de ces Lettres tirée des

Regiſtres de ce Confeil , &

conceuë dans les termes que

vous allez lire

Du 10. Avril l'an mil quatre

cens quatre-vingt huit , aprés

Pasque àTours Aujourd'buy par

deliberation du Conseil , ont esté

ecritesà la Cour du Parlement les

Lettres dont la reneur s'enfuit.

Tres-chers Freres. Nous nous re-

Mars 1690.
K
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commandons àvous en cette semai

neSainte paffée. De la partiede

IeanBaron , Laboureurde la Par-

roiſſe deGuenevilleau Comtéd'Eu,

âgéde trente ans ou environ, char-

zé de Femme&Enfans, à present

détenu prisonnier en la Conciergerie

du Palais , aesté preſenté Requeste

an Roy &à son Confeil , reque-

rant audit Seigneur,qu'il luy plaiſe

remettre& abolirlecaspourlequel

il est detenu Priſommier , que onc

veut bienfaire. Acette cause ona

differéluy enparler àce Vendredy

Saint , pour ce que jamais iln'en

oitparler desemblable , & ainsi a

estéavisé pour le mieux , combien

quece fuſtdes caspiteux , que ledit

jour luy devoient estre rapportez .

Toutefoit afin que la Requeſte dudit

Suppliant ne luy demeure infru

Etueuse , après qu'elle a esté venë

wu Confeil ,& qu'ildit par icelle

JORRRR RA
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que lors qu'il commit ledit cas il

n'estoit âgé quede 14, à 15. ans,

gardantlesBestes, &n'estoit de cas

de discution ; auſſi quedepuis ils'est

marié, & a enfans&menage, où

il s'est bien gouverné , & qu'ily a

quinzeans que le cas est averu , a

⚫esté deliberévous en écrire , à ce

quesoyezavertis & informezqu'il

s'eſt mis enſon devoir depourchas

fer envers ledit Seigneur, pour en

avoir remiſſion audit jour du Ven.

dredy, pour luy profiter, & valoir

en diminution deſa peine en tout

ou partie, car c'est un cas qui pou

voit bien eſtredu nombre des au

tres,pour estredepeſchédudit iour,

à quoy vous prions que veuillez

avoir égard , quand viendra à la

dépeſche de la matiere. Ecrite à

Tours ledixième jourd' Avril , auffi

SouscritslesGens dugrand Confeil

du Roy, & deſſut parle derriere

K 2
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estécrit. Anos tres-chers Freres les

Gens tenant la Cour de Parlement .

Le Sr Girard& le Sr Cou-

ſtellier , Libraires , debitent

des Feuïlles qui doivent eſtre

fortutiles au Public. Elles ont

pour titre , Reduction generale

des Monnoyes anciennes en Mon-

noyes nouvelles , & cette Reduc-

tiona eſté exactementcalculée

par Mr de Senne , Profeſſeur

d'Arithmetique. Ainſi par le

moyende ces Feuilles on voit

d'un coup d'œil , combien en

voulant changer un certain

nombrede Louis de 11 liv.12.

fou d'écus blancs de 62. f. on

doitavoirde Louis d'or de 12 .

liv. 1o. f. ou d'écus blancs de

66. f. Par exemple , ſi l'on veut

changer trente - trois Louïs

d'orde 11. 1. 12. f. on trouvera
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qu'on doitavoir 30. Louisd'or

&demy de 12. 1. 10. f. avec

le quart d'un écu blanc de

66. f. & 14. f. fix deniers de

petite Monnoye , & fi l'on

veut changer cemefme nom-

bre de trente-trois Louis d'or

de 11. liv. 12. f. en Ecus blancs

de66. f. on trouvera qu'on en

doit avoir cent feize. Ces

meſmes Feuilles apprennent

encore quelle ſomme doit

faire tel nombre de Louïs

d'or de 11.liv. 12. f. &de 12.1.

10. f. qu'on trouve à compter.

La meſme choſe eſt pour les

Ecusblancs de 62. f.&de 66.f.

de forte que l'on voit tout

d'un coup que trente- trois

Louisd'orde 11.1. 12. f. valent

trois cens quatre- vingt-deux

livres ſeize fols & que le

mefme nombre de Louis d'or

K 3
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est écrit. Anos tres-chers Freres les

Genstenant la Cour de Parlement .

Le Sr Girard& le Sr Cou-

ſtellier , Libraires , debitent

des Feuïlles qui doivent eſtre

fortutiles au Public. Elles ont

pour titre , Reduction generale *

des Monnoyes anciennes en Mon.

noyes nouvelles , & cette Reduc-

tion a eſté exactement calculée

par Mr de Senne , Profeſſeur

d'Arithmetique. Ainſi par le

moyende ces Feuilles on voit

d'un coup d'œil , combien en

voulant changer un certain

nombrede Louis de 11 liv. 1-2 .

f. ou d'écus blancs de 62. f. on

doit avoirde Louïs d'or de 12 .

liv. 1o. f. ou d'écus blancs de

66. f. Par exemple, ſi l'on veut

changer trente- trois Louis

d'orde 11. 1. 12. f. on trouvera
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qu'on doitavoir 30. Louisd'or

&demy de 12. 1. 10. f. avec

le quart d'un écu blanc de

66. f. & 14. f. fix deniers de

petite Monnoye , & fi l'on

veut changer ce mefme nom-

bre de trente-trois Louis d'or

de 11. liv. 12. f. en Ecus blancs

de66. f. on trouvera qu'on en

doit avoir cent feize. Ces

meſmes Feuilles apprennent

encore quelle ſomme doit

faire tel nombre de Louïs

d'or de 11.liv. 12. f. &de 12.1.

10. f. qu'on trouve à compter.

La meſme choſe eſt pour les

Ecusblancs de 62. f. &de 66.f.

de forte que l'on voit tout

d'un coup que trente- trois

Loüis d'orde 11.1. 12. f. valent

trois cens quatre- vingt-deux

livres ſeize ſols , & que le

mefme nombre de Louis d'or

K 3
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de 12. 1. 10. f. vautquatre cens

douze livres dix fols.

le vous avois bien dit que

PEnigimedu mois paſſe ,quoy

qu'elle ne fuſt que de quatre

Vers , n'en feroit pas plus aiſée

à deviner. Peu de perſonnes

en onttrouvé le vray ſens ,&

ce font Mrs Pinçon , Amant

de la Belle de la ruë des Sin-

ges ; Grousteau , V. D. S. N.

de Blois ; L'Hermite Seculier

de Chefines , de Nantes ; le

Procureur à l'air galant de

Bourgueil ; la Devote Spiri-

tuelle de la rue du Muret à

Chartres ; le Chevalier de

Maronnier , de la ruë de la

Monnoye ; le Repetiteur des

beaux Eſprits du coin de la

ruedeGuenegaud, & le plus

aimé des Freres , qui l'ont eux

pliquéeſur leSabot. Jevous en
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en envoye une nouvelle à

mon ordinaire. Elle eſt de Mt

Hutuge d'Orleans.

L

E

:

ENIGME.

Trangere iadis ,

Regnicole

maintenant

Parunde ces faits inouis

Del'incomparable LOVIS,

Oupour parler fans paraboles ,

Ce qu'inutilement j'aytenté tant

defois ,

Réuffit depuis quelques mois.

Fille, & tout à la fois Mere de

l'efperance.

Sijamaison aimaſes jours,

L'on envaprolongerle cours

Pourentrerdansma confidence ;

Maisfans égardpourles premiers.

Mesplusrichesfaveursferont pour

les derniers.

K 4
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le ne vous ay parlé deMr

leCardinal deBoüillondepuis

qu'il eſt àRome , que pour

vous marquer qu'il y tenoit

le rang de Cardinal Prince ,

& qu'il y foutenoit avec éclat

tous lesavantages qu'il en doit

tirer; mais il me reſte encore

beaucoup de choſes à vous en

dire. Elles luy donnent d'au-

tant plus de gloire qu'il les

doitmoins à ſon fangqu'à fon

merite , qui luy a tellement

acquis l'eſtime du Pape , que

trois jours aprés que Sa Sain

teté eut eſté élevée au Ponti-

ficat, Elle le mitdela premiere

Congregation d'Etat qu'Elle

tint , quoy qu'elle ne fuſt que

de neufCardinaux. Le Saint

Pere luy atémoigné dans tou-

tes les occaſions qui ſe ſont

preſentéesde luy fairedes gra
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ces,ou de luydonner des mar-

quesd'honneur,une confidera-

tiontres particuliere, luy ayat

acordé les Bulles de l'Abaye de

Clugny ,& l'ayant mis en un

jour de ſept Congregations

differentes , qui ſont cellesdu

Saint Office ; dela ſignaturede

grace ;de la Propagation de

laFoy; des Eveſques , des Re-

guliers , du Concile ; des im-

munitez Eccleſiaſtiques , & de

l'Indice. le necroypas qu'au-

cun autre ait eſté mis en un

meſmejourde toutes ces Con-

gregations . Sa Sainteté a auſſi

nommé Mr le Cardinal de

Boüillon avec Mr le Cardinal

Spinola , pour chercher les

moyensd'accommoderun dif-

ferend,dont l'heureux ſuccés

ſera avantageux à l'Eglife. Ie

n'entrepointdans cette affai

Ks
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re,dont je vous entretiendray

plus au long quand on l'aura

terminée. le puis cependant

vous dire,qu'elle fera bienglo-

rieuſe àceux qui auront l'a

vantaged'avoir mis fin à de

fi grands differends ,&fur lef-

quels toute l'Europea les yeux

ouverts ,& particulierement

les mal
-

intentionnez pour

FEgliſe Romaine , qui depuis

quelques années en ont tiré

desavantages , dontla verita-

bleEgliſe ſouffre preſentemér.

Ceque je vous dis de Mr le

Cardinal de Boüillon medon.

ne lieu d'ajouter que Mr le

Prince de Turenne , fon Ne-

veu , eftdepuis quelque temps

àRome auprés de Son Emi-

nence ,&que lors qu'il alla à

l'Audience duPape,Sa Sainte.

téle fit affeoir& couvrir,le

araita d'Alteſſe & luy fic2

1
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rendre par tout le ſacréCol-

lege , tous les honneurs que

lon rend à Rome aux Fils

aiſnez des Princes Souverains,

Sa Sainteté luy témoigna la

fatisfaction qu'Elle avoit euë ,

& qu'Elle confervoit des ſer-

vices ſignalez que ce Prince

a rendus à la Republique de

Veniſe , & luy dit , que c'é-

toit à ſa bonne conduite &

àſa valeur que cette Repu-

blique devoit une partie de

ſes Conqueſtes. Quoy que Sa

Sainteté cuſt beaucoup de

confideration pour cePrince,

àcauſe qu'il venoit de com-

battrepour ſa Patrie , ce n'eſt

pas neanmoins par cette rai-

ſon qu'elle luy a fait rendre

tant d'honneurs. On a ſuivy

leCeremonial ,& l'on a receu

Mr le Princede Turennedela

K6
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mefme maniere , que le Pape

Urbain VIII. recent en 1644.

Mr le Duc de Boüillon , ſon

Grand-pere.

Le 12. de ce mois on acheva

à Breſt de faire l'embarque-

ment des Troupes que l'on

avoit deſtinées pour l'Irlan-

de. La flote ſe trouva com

poſée de trente quatre Vaiſ

ſeaux de guerre , & le lende

main elle fut jointe par l'Ex.

cellent & le Témeraire qui arri-

verent de Rochefort. Mr le

Marquis d'Amfreville , Lien-

tenantGeneral , & Mrs deNef-

mond & le Chevalier de Fla-

cour , font ſur cette Flotte.

Elle partiele17. jour de Saint

Patrice Patron d'Irlande

qui eſt le jour que le Roy

d'Angleterre fit voile l'année'

derniere,pour ſe rendreence

oyaume-là ,& elle feroit par-

, >
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tie désle 13. quand meſime les

deux Vaiſſeaux de Rochefort ,

& cinq autres de Toulon ,

commandez par Mrde Pales ,

qui la joignirent au moment

de ſon départ ne ſeroient

point arrivez , ſi le vent ſe

fuſt trouvé favorable. Voi-

cy les noms des trente- fix

premiers Vaiſſeaux avec ceux

des Capitaines , & le nombre

des hommes d'équipage , &

des pieces de Canon.

Vaisseaux. Capitaines. Equi. Can.
Meſſieurs-

L'Eclatant, de Riberette , 420.
62

Le Content , de Pontac , 370.
60

LeGlorieux, de la Luserne , 380.6
60

Le Serieux , deRelingue, 370 .
60

Le Henry,
d'Ar.blimont. 360. 64

Le Furicux, Deſnots , 350.
60

L'Ardent, deSepteme. 379.
62

LeMarquis ,
deBelifle. 330. 56

deBelfontaine. 350.
8

Le Prince ,

LeCourageux, deReal.
350 60
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L'Excellent, le Ch. de Mon- 350.
60

bron.

LeFort, delaHarteloire. 350. 58

L'Entreprenant le C.de Sepville. 350.
60

L'Apollon , Bidault . 330. 58

LeVermandoisdu Chalart . 350. 58

LeBon , leCh duPalais . 300 . 54

LeMaure, le Ch. de laGa- 294. 54

liffonniere.

LeSage, Colbert S.Mare, 300. 30

Le François , le Ch.d'Ailly. 250. 46

Le Trident , des Francs. 275. 52

LeBrave, deChampigny. 356.
56

Le Temeraire,de Rivau Huer, 360. 54

Le Diamant, de Serguigny. 300. 54

LeNeptune , de_Fourbin. 230. 48

'Arc-en-Ciel ,de Ste Maure.

L'Arrogant , le Ch.Deſadrais.

L'Emporté, leCh deGenlis.

250. 44

350 . 58

230. 36

drais.

LeJoly, desAugers ,

LeModere , de Chamelin.

gere.

Le Leger, le Ch . deVillars.

Le S.Michel , de Chaumont ,

Le Faucon, le Baron Defa.

Le Sans pareil ,Ch. de la Ron- 350.

Le Palmier , Ch. de la Gui- 200.

230 . 40

330. 58

200. 36

200. 36

300. 50

58

36

63

che.

L'Alcion, J.Baërt. 200. 40

Outre ces Vaiſſeaux il ya



GALANT.
251

quatre Brulots& cinq Fluftes.

On a embarqué ſur les 34,

premier qui estoient preſts à

partirle 13. ſans les deux de

Rochefort , ſeize Compagnies

du Regimentde Fammarcon ,

qui font environ mille hom-

mes ; ſeizeCompagniesdu Re-

giment Allemand de Zurlau-

ben , qui font prés de deux

mille hommes ; ſeize Compa-

gnies duRegimentdeMerode,

qui font huit cens hommes;

vingt& une Compagnies de

Regimentde la Marche , qui

fontneufcenshommes ;vinge

&une Compagnies du Regi-

mentde Courvafier, neuf cens

hommes, vingt & une Com-

pagnies du regiment de Fo-

reſt , neuf cens hommes , &

quelques autresTroupes , des

Regimens deſquelles je n'ay
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1

pas les noms. Les Officiers de

cesTroupes ſe montent a

13. Colonels , & lieutenans

Colonels.

99. Capitaines

192. Lieutenans.

:

Il yaoutre cela quatre cens

Irlandois ,& parmy eux beau-

coup d'Officiers. Il y a auffi

quantité d'Anglois ,& de Vo-

lontaires François ,& il feroit

impoſſible d'exprimer la joye

avec laquelle ces Troupes ſont

parties, Perſonne n'a deferté,

& il s'eſt trouvé à l'embarque-

ment cinq cens perſonnes au

dela du nombre qu'on croyoit

ydevoir eſtre. MrDaigrinyen

eſt Intendant. Il ya cinq Com-

miffaires , un LieutenantGe-

neral d'artilleries , des Com-

miſſaires des vivres,des Chi-

rurgiens ,&tout cequi eſtne-
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ceſſaire pourun Hôpital. Il y

aauſſi douze pieces de Canon

nouvellement fondues dans

l'Arsenalde paris& douzeau-

tres pieces ; cent Bombes de

fix-vingtlivres ; centde qua-

tre-vingtlivres; centdeRem.

part, fix milleGrenades, trente

deux mille Boulets de plomb ;

dix huit censBoulets de Cali-

bre , fix cens ſoixante&quatre

gros Balots d'armes ; Mouf

quets ; Fufils , Mousquetons,

Piſtolets , Sabres , Faux , Hal.

lebardes ,Haches,& cinq cens

quatre-vingt quatre gros Ba-

lotsde méches;deux cens cin-

quante gros Balots pour l'Hô

pitaldel'Armée;trois cens gros

Balots de chemiſes pour les

Soldats ; fix - vingt Balots

de fouliers ; fix cens trente-

ſept petits Balots d'acier &
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de cuivrepour fairede lamon-

noye ,&des Fourbiſſeurs , Ar-

muriers,Charpentiers,Menui-

fiers & Maçons. Je pour-

rois faire icyde longsraiſonne-

mens,maisje me contented'ad-

mirer leRoy& le pouvoir de

laFrance.

Les fonctionsde la ſemaine

Sainte eſtant plus penibles

pourleRoy,quepouraucunde

fes Sujets , Sa Majesté n'a pas

laiſſe de s'en acquiter d'une

maniere qui marque ſa bonne

ſanté ,& qui fait de plus en

plusconnoiſtre ſonzelepourla

Religion. Il a ſouvent oüy les

Predications du Pere Gaıllard

Iefuite,dontlaCoura eſté tres-

fatisfaite. LeSermonde laCene

futpreſché parM.l'Abbéd'Ar-

noye l'undesquarante de l'A-

cademieRoyaled'Arles ,& qui
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:

s'eſt diſtingué parles prix qu'il

a remportez , & par plufieurs

Sermonsqui ont receu beau-

coup d'applaudiſſemens. je

vous parleray lemois prochain

des Benefices nouvellement

donnez par le Roy.

Il n'y a rien qui fubſiſte plus

difficilementqueles Ligues.Un

intereſt communles fait naif-

trecontre lePrincequi en eſt

l'objet, mais les intereſts par-

ticuliers des Princes qui les

compoſent, les détruiſent.L'E-

•lecteur de Brandebourg ne

veutpoint quitterBonn qu'on

ne luy donne le Canon & les

munitions de laPlace , ou de

l'argent pour la valeur, oubien

qu'on neluy affigne uneſom-

meconfiderable ſur le Domai-

ne de Rhimberg. Ilne deman-

de rien quedejuſte.Les Alliez
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luidoivent cetteconqueſte,au

cũ n'avoitdesTroupes enplus

grand nombre que luy , & fon

Artillerie pendant le Siege

eſtoit plus confiderable que

toute celle des Alliez enſem-

ble.

Meſſieurs de la Ville deCo-

logne demandent au Prince

Clement de Bavierequ'on dé-

moliſſe Rhimberg , ou bien

qu'il faſſe reparer & fortifier

les dehors de la Place ,en ſorte

qu'elle puiſſe contenir une

Garniſon de quatre mille hom-

mes . Cettedemande eſt debon

fens , & fans cela les fruits de

la Ligue demeurent inutiles .

Cependantil eſt impoſſible que

lePrince Clement puiſſe trou-

ver l'argent neceſſaire pour

cette dépenſe, l'Electorat de

Cologne ne luy pouvant pas
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fournir , dans la ſituation où

font lesaffaires ,dequoy entre.

tenir ſeulementune partie de

fa maiſon . L'ElecteurdeBavic-

re luy en peut encore moins

donner , les dernieresCampa-

gnesl'ayant fort endetté,&les

grandes ſommes qu'il doit le

mettantpreſque hors d'eſtat de

retourner à l'Armée.

t. Le Prince d'Orange com-

mence à connoiſtre depuis

qu'ilacaſſéle Parlementd'An-

gleterre , qu'il auradela peine

àconſerver ce Royaume-là. II

ne ſe fiepas non plus à la Ville

d'Amſterdam , quoy que leur

démeſlé ſoit accommodé , par-

cequ'il eſt perfuadé que cette

Ville feait qu'il ne pardonne

jamais ,&que par cette raiſon

elle doit plûtoſt chercher à
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ſecoüer lejougde ſonautorité,

queſe fierà luy.

Depuisque les Liegeois ont

rompula neutralité , ilsont fait

une dépensé ſi extraordinaire

qu'il eſt impoffible qu'ils s'en

relevent jamais. Les Ecclefia-

ſtiques font entrezdans ladé-

penſe de l'Estat , & ont ſigné

pour l'argent qu'ila emprunté,

cequi nes'eſtoit jamais fait en

cePayslà. Ils demandentavec

perſecution aux Alliez d'affie-

gerDinan,ſansquoyilsdiſent

qu'ils font entierement rui-

nez.

L'ElecteurdeSaxeau lieu de

remplir ſes Magazins pour la

Campagne prochainea vendu

cequi estoitdedans ,&doit , à

ce qu'on aſſeure , demeurer

l'eſtéprochaindans ſesEſtats.
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Vous ſcavez que les Affaires

deHongrie empefcheront que

l'Empereur n'ait autant de

Troupes fur leRhin que pen-

dantla Campagne dernier. Ie

n'entredans aucunsdes raiſon-

nemens que la ſituation des

Affaires de ces Princes donne

lieu de faire. le ſuis ,Madame,

Voſtre , &c .
THE

QUE

LYON

*1893
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